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L’APPRÉHENSION DE L’IMAGE DE LA FEMME :  
UNE CONTRIBUTION GRÉCO-LATINE  
À LA PROBLÉMATIQUE FÉMINISTE 

 
Marcellin MBEMA1, PhD 

Université de Douala, Cameroun 
 

 
Abstract: This study analyzes the image of women in Greco-Latin thought. It examines this image in a 
number of Greek and Latin authors, based on a structuralist reading of their works. It shows that the 
ancient Greeks and Latins developed the idea that the woman, as the equal of man, complements him 
in existence. These two entities have an equally significant part to play in the development of life. 
Harmony results from the conjugation of their efforts.   
 
Keywords: antique hermaphrodism, cosmogony, gender coexistence, parity ethical, complementarity. 
 
 

1. INTRODUCTION 
 Le statut de la femme aujourd’hui constitue une préoccupation sur laquelle les 
sociétés sont régulièrement en désaccord. Entre les réflexions des féministes – souvent 
perçues comme des progressistes qui revendiquent la reconnaissance voire l’extension des 
droits sociaux à l’égard de la femme – et les idéaux des machistes – désignés comme des 
traditionalistes, pour qui l’homme possède un droit naturel de supériorité sur la femme – le 
débat y relatif suscite bien des interrogations sur la validité et la normativité de ces idées, 
surtout que le monde moderne par souci d’équité recommande la promotion de l’approche 
genre. De cette préoccupation s’aiguisant sur l’image de la femme en société, nous avons 
estimé opportun d’apporter notre pierre constructrice à l’édifice du débat en s’appuyant sur la 
contribution de la pensée gréco-latine. Pour ces civilisations antiques, et par le biais des 
poèmes et mythes légués à la postérité, l’image de la gente féminine montre une personne 
ayant ses atouts et qui se veut égale à l’homme en droits et en devoirs. Dans cette notion 
d’égalité, il y a des aptitudes qui complètent et sont complétées par ceux de l’homme ; les 
deux réunis forment de ce fait une plénitude. Pour ces sociétés, la femme est crayonnée 
comme une actrice, et non spectatrice, dans le développement de l’existence au même titre 
que son conjoint masculin.  

La réflexion menée dans cette analyse se veut une interrogation sur l’image de la 
femme dans la société antique, et particulièrement chez les Grecs et Romains. De quelles 
manières les Hellènes et les Latins considèrent-ils la relation entre genres ? Quelles 
représentations les possibilités de ces regards offrent-elles à la problématique féministe 
existante ?  
                                                 
1 marcellinmbema@yahoo.com  

mailto:marcellinmbema@yahoo.com
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Pour y trouver réponse, il convient de revisiter le catéchisme de l’Antiquité à ce sujet 
en y relevant certaines pratiques culturelles dans le but de déterminer la place réservée à la 
femme. L’analyse découvrira alors la grande structure développée mettant en place un 
système de valeurs dans le but de garantir une plénitude humaine, et faisant de la femme la 
dépositaire de l’harmonie naturelle (ordre, vie, cohésion sociale).  

Pour parvenir à un résultat probant, le structuralisme constitue la recette qui guidera la 
présente étude. Nous l’exploiterons pour montrer comment une reprise de la culture antique 
sert à comprendre et à étudier des problématiques et des postures féministes. Afin de cerner 
cette préoccupation, l’on procèdera d’abord aux significations et conséquences de 
l’hermaphrodisme antique ; l’on en déduira par la suite la typologie des visages féminins ; 
pour terminer, il sera possible de dégager la contribution gréco-latine de la perception de 
l’être féminin. 
 

2. SIGNIFICATION ET CONSEQUENCES DE L’HERMAPHRODISME ANTIQUE 
 La première articulation de la présente analyse entend montrer que Grecs et Romains 
dans leurs conceptions de l’univers présentent les entités mâles et femelles comme les 
principes de toute existence. Dans la primeur existentielle qui leur est accordée, il s’y dégage 
une complémentarité entre ces deux genres. Cela permet d’entrevoir un système de parité 
entre l’homme et la femme. 
 

2.1. Acception de l’hermaphrodisme antique 
 Afin de dégager la perception amphigame du monde propre à l’Antiquité, l’analyse 
entend le faire à travers des extraits des poèmes classiques représentant la cosmogonie 
hellénique et l’anthropogénèse romaine. 
 

2.1.1. La cosmogonie hellénique 
 Formé sur la base du grec κοσµος et γονος qui signifient univers et origine, le terme 
cosmogonie désigne toute théorie aussi bien mythique que scientifique visant à expliquer 
l’origine du monde.  
 À l’instar des autres peuples du monde, les Hellènes se sont également interrogés sur 
le comment de ce qui les entoure. Dans cette série d’interrogations y relatives, celles portant 
sur la première étincelle de l’univers les a régulièrement préoccupés. Il s’agit de revisiter le 
recueil de la formation du monde d’après les Grecs de l’ère antique. 
 D’après Hésiode, c’est de Ouranos (principe mâle) et Gaïa (principe femelle) que la 
nature s’est formée : « Le grand Uranus arriva, (…) animé du désir amoureux, il s’étendit sur 
Terre de toute sa longueur » (Hésiode : vers 176-177). Le texte grec montre l’article ο qui 
précède Ouranos, témoin du masculin ; de même il y a la présence de η, symbole du féminin 
pour désigner Terre. À ce stade qui se présente comme la première expérimentation érotique, 
Ouranos et Gaïa s’unissent pour procréer l’univers. 

Outre Hésiode, d’autres allusions du même genre, relevées dans l’Iliade d’Homère, 
semblent porter sur une conception cosmogonique avec des protagonistes différents. Ce ne 
sont plus Ouranos et Gaïa qui sont à l’origine de tout, mais un autre couple de divinités : 
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Okéanos et Thétys. Dans le Chant XIV, alors que la guerre fait rage entre Troyens et 
Achéens, Héra fait savoir à Zeus son intention de s’éloigner des lieux de bataille pour se 
rendre auprès des auteurs de la vie : « Je m’en vais aux confins de la terre féconde, visiter 
Okéanos, le père de la nature1 et Thétys, leur mère. Ce sont eux dans leur demeure qui m’ont 
nourrie et élevée » (Chant XIV : vers 199-200) ; de cet aveu de la déesse, nous retenons 
qu’Okéanos est donné pour géniteur à tout ce qui existe et Thétys, leur mère. Plus en avant, 
dans le vers 245, le même Okéanos est décrit comme « le père de tous les êtres » ; le mot 
« père » traduit dans les deux cas le terme latin genesis. Alors, Okéanos est le géniteur, le 
générateur, l’engendreur, le père originel de toute chose. Il est présenté comme le principe de 
la génération, la source originelle de toute existence. Parallèlement, Thétys porte les mêmes 
attributs de créativité dans le registre féminin. Okéanos et Thétys forment ainsi le couple de 
déités primordiales, responsables de la création, de la venue au monde de toutes les créatures. 

Une fois établie l’existence d’une telle spécificité  dans la cosmogonie grecque, il 
s’agit d’en relever la pareille dans l’anthropogénèse romaine. 

 
2.1.2. L’anthropogénèse romaine 
La civilisation de la Rome antique tire sa vitalité des cendres de celle  des Grecques 

dont elle est l’héritière. De ce point de vue, apprendre et s’attendre à une véritable ligne de 
démarcation de la cosmogonie grecque n’est pas aisée, en ce sens que l’anthropogénèse 
romaine se veut une reprise de celle grecque. Néanmoins, dans la présentation de l’origine du 
monde, les principes masculins et féminins sont présentés comme les déclencheurs de la vie. 
Dans l’exercice qu’il entreprend d’enseigner les techniques d’élevage, Virgile dans ses 
Géorgiques renseigne qu’il faut, pour une production rentable de bovins, sélectionner un 
bœuf de qualité à croiser avec une vache ; de ce croisement, il en résultera une descendance 
conséquente (Livre III : vers 219-230). Une fois encore, la création apparait comme la 
résultante de l’union entre deux êtres antinomiques : un mâle et une femelle. 

Au terme de cette présentation des origines, une constance apparaît : celle de la 
présence du masculin et du féminin qui sont des conditions sine qua non à la prolifération des 
espèces. En d’autres termes, l’univers est la conséquence d’un processus biologique ayant 
pour point de départ le masculin et le féminin, selon les Grecques et les Romains. Nkolo Foé 
a ainsi raison de relever que l’hermaphrodisme, se dégageant des cosmogonies, n’a rien de 
fortuit en ce sens qu’elle n’apparaît que là où il y a une éthique d’égalité sexuelle (1988 : 16). 
Quid donc des conséquences provoquées par cet hermaphrodisme ? 

 
2.2. Conséquences amphigames 

 La relecture des textes antiques grecs et romains révèle que l’existence dans l’univers 
est la conjugaison des principes de nature contraires : mâle et femelle. De cette action, il en 
ressort la complémentarité de l’un par rapport à l’autre. Cette complétude devient une 
androgynie cosmique du fait que l’un est la contrepartie de son vis-à-vis dans le grand 

                                                 
1 La traduction grecque fait mention de ϕυσις, qui renvoie à tout ce qui existe, pour désigner la nature dans sa 

globalité. 
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ensemble qui compose le un initial1. Cette androgynie cosmique trouve manifestation à 
travers le prépuce masculin et le clitoris féminin. Biakolo Komo dit à ce propos que : « c’est 
(…) pour ôter à chaque sexe ce qu’il a d’équivoque que l’on procède à la circoncision et à 
l’excision. L’intention des exciseuses n’est nullement de faire du mal » (2013 : 182). En effet, 
si l’excision n’a pas vocation de diminuer la femme ou de la déshumaniser, comme sont 
tentées de le penser certaines personnes, elle est comme le relève Emboussi Nyano, un 
malentendu sur la méconnaissance des us et coutumes africaines qui ne donnent pas la même 
appréhension à l’excision que celui donné par les sociétés occidentales2 ; de fait, « l’excision 
et la circoncision découlent de l’androgynie cosmique » (Biakolo Komo : 174). Il ne s’agit 
certes pas dans cette analyse de refaire le procès sur le bien-fondé de l’excision ou non ; il est 
question de relever que, dans la tradition africaine, cette pratique envisageait de montrer 
l’égalité de la femme vis-à-vis de l’homme ; cette réflexion traditionaliste africaine permet à 
Ngoa de conclure qu’entre l’homme et la femme, il y a égalité de sexe (1975 : 19). Dans cette 
même logique, l’Antiquité enseigne que dans le panthéon grec et romain, il figurait des 
déesses, aux côtés des dieux, qui s’occupaient de bien des secteurs de la nature. Parmi les 
plus remarquées, il y avait Héra ou Junon qui se chargeait de la famille, du mariage ; Artémis 
ou Diane veillait sur les étendues sauvages et la chasse ; Déméter ou Cérès s’occupait de 
l’agriculture ; Aphrodite ou Vénus comptait pour l’amour etc. Cette considération de la 
femme dans le déroulement de l’existence témoigne de sa participation importante dans le 
cours de la vie. 
 L’hermaphrodisme cosmique souligne ainsi le souci d’une prise en compte des deux 
sexes dans le fonctionnement de l’univers. À partir de cette conception, quelles sont les 
visages montrés par la femme dans le cours existentiel ? 
 

3. TYPOLOGIE DES VISAGES FEMININS 
 D’une manière générale, la femme se distingue de l’homme principalement par sa 
physionomie ; outre ce caractère, la figure de la femme s’affirme par le rôle qu’elle joue dans 
la société. Qu’elle soit déesse ou mortelle, la gente féminine représentée dans les textes 
classiques porte en elle les germes la distinguant du sexe opposé. Parmi les représentations 
antiques la dessinant, l’analyse entend s’attarder sur celles en lien avec la famille, la 
politique, la société. 
 

3.1. Visage familial 
 Une fois admise dans son foyer, le visage de la femme s’affine à travers les activités 
qu’elle met en place pour la bonne marche de son ménage3. Parmi les tâches sur lesquelles 

                                                 
1 Nous nous inspirons à ce sujet de l’androgynie cosmique telle que développée par Théophile Obenga dans 

L’Afrique dans l’Antiquité. Egypte pharaonique-Afrique noire, Paris, Présence Africaine, 1973, pp.63-64. 
2 Voir Emboussi Nyano, Revisiter l’excision. Une apologie de Hawa Greou, Chennevières-sur-Marne, Editions 

Dianoïa, 2005. 
3 Nous fondons notre analyse en nous appuyant sur l’article de Marcellin Mbema « Essai d’analyse du 

personnage féminin de Fatou Diome sous le prisme du mythe grec d’Hestia » in Akofena, revue scientifique 
des Sciences du Langage, Lettres, Langues & Communication, N°10-Vol.2, Décembre 2023, pp.355-362. 
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elle s’attardera, la procréation apparaît comme son devoir primordial dans la nouvelle famille. 
Dans cette économie familiale, à travers ses maternités, la descendance qu’elle engendre 
constitue une garantie d’immortalité et un atout non-négligeable lors des affrontements contre 
le monde extérieur. Hésiode dans sa Théogonie le montre assez lors de la titanomachie où 
Zeus accompagné de sa progéniture doit combattre les Titans et Typhon pour ravir le trône 
céleste divin (vers 666-885). La femme prend ainsi une grande valeur lorsqu’elle devient le 
centre de la famille et le point de convergence de nombreuses convoitises. Nous évoquerons 
le rapt d’Hélène par Pâris qui provoqua pendant une décade la guerre entre Troyens et 
Achéens.  
 Dans la même perspective, la femme est considérée comme la gardienne du foyer en 
tant que point fixe de la famille. L’illustration parfaite qui en est donnée est celle de la déesse 
Hestia ou Vesta à qui l’Antiquité a confié les attributs de veilleuse de la flamme du ménage. 
Dans l’Odyssée, cette pensée se confirme en Pénélope, épouse d’Ulysse parti guerroyer à 
Troie ; Homère rapporte qu’elle resta fidèle à son époux pendant 20 ans en résistant aux 
nombreux prétendants lui faisant la cour. Pour déjouer leurs plans, elle invente plusieurs 
stratagèmes, dont celui du linceul qu’elle tisse en journée et défait la nuit                        
(Chant II : vers 68-85).  
 De même, la femme n’hésite pas à protéger ceux qui lui sont chers, quitte à 
illusionner son compagnon. L’épisode d’Héra dupant la vigilance de Zeus illustre la même 
idée dans l’Iliade. En effet, au Chant XIV, la bataille des Achéens contre Troyens est intense 
avec un net avantage en faveur des seconds. Zeus ayant formellement interdit aux dieux de ne 
point se mêler à cette rixe, Héra imagine une ruse pour abuser de la vigilance de son époux et 
renverser ainsi la situation conflictuelle au profit de ses protégés achéens. C’est l’épisode de 
Zeus trompé traduit par Homère. En présentant ainsi la femme comme principe de vie, les 
images dressées par le paysan de la Béotie1 lors de la cosmogonie confortent la place de la 
femme comme protectrice et génératrice de la vie. 
 De l’union de Gaïa et Ouranos, il en résulte des êtres organiques ; d’après Vernant, si 
ces éléments apparaissent suite à la distanciation de Ciel ou Ouranos par rapport à Terre ou 
Gaïa, d’autres prennent vie avec sa visitation sous forme de pluie. « Il [Ouranos] ne s’unit 
plus à Gaïa, à l’exception du moment des grandes pluies fécondantes pendant lesquelles le 
ciel s’épanche et la terre enfante. Cette pluie bienfaisante permet à la terre de faire naître de 
nouvelles créatures, de nouvelles plantes, des céréales » (1999 : 24). Il importe également de 
relever qu’à la suite d’Ouranos, Pontos ou Mer est présenté comme un autre époux de Gaïa et 
l’ancêtre d’une grande famille marine. De ces deux principes existentiels, Gaïa renvoie au 
principe femelle, tandis que Pontos, ou plus exactement l’eau, représente à travers le liquide 
séminal, le principe mâle. L’eau doit féconder la terre pour la germination des végétaux ; 
Virgile dit dans ses Géorgiques que « la récolte ne comblera les vœux de l’avide laboureur 
que si elle a senti (…) les pluies » (Livre I : vers 47-48). Sur la base de cette image, la 

                                                                                                                                                        
L’auteur y décrit le rôle de la déesse Hestia comme gardienne de la flamme dans la maison et point fixe de la 
famille ; il dresse ainsi un parallèle avec la femme qui a ce même statut dans son ménage. 

1 Autre nom donné à Hésiode. 
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signification symbolique est que la vie résulte de l’opération entre les sexes mâle et femelle, 
un principe biologique énoncé par Virgile. 
 Nous arrivons à la conclusion selon laquelle, du point de vue familial, le visage de la 
femme dans le rétroviseur de l’Antiquité rime avec principe de vie, stabilité du foyer. Quelle 
figure présente-t-elle dans le domaine politique ? 
 

3.2. Visage politique 
 Dans la gestion de la cité, la femme, crayonnée sous la plume antique, participe aux 
délibérations relatives aux activités de la cité. Lorsqu’il s’agit d’un différend, le point de vue 
de la femme résonne souvent dans l’assemblée comme un principe immuable. Dans l’Iliade, 
cette idée se trouve confortée avec l’intervention d’Athéna sur la question de sauver ou non 
Hector talonné par le Grec Achille. « Père foudroyant aux sombres nuages (…). Fais : mais 
nous ne t’approuverons pas » (Chant XXII : vers 178; 182). En participant à l’assemblée des 
dieux, Athéna donne son point de vue certes, mais cristallise les points de vue des autres 
divinités à ses convictions. À l’avis de Mossé, même si elle n’avait pas une place au conseil, 
la femme est toujours consultée par son époux et son opinion se trouve régulièrement 
considérée (1984) ; de Biakolo Komo, nous apprenons qu’elle jouit d’un pouvoir 
discrétionnaire dans la prise des décisions (179). 
 Si la femme gréco-romaine n’est pas ouvertement présentée comme une consultante, 
elle est par contre décrite comme le centre des décisions, car elle est la détentrice du pouvoir 
politique. En tant que tel, elle manage sa cité, préside à ses destinées, défend ses intérêts. 
C’est en ce sens que Virgile montre Didon en ces termes : « Alors sous le vestibule de la 
déesse et à l’entrée même du sanctuaire, Didon s’assied, entourée de guerriers, sur un trône 
élevé. Là (…) elle dictait ses jugements, proclamait ses lois et (…) faisait tirer au sort les 
travaux de la cité nouvelle » (Chant I : vers 506-509). 
 La femme antique joue en outre le rôle de pacificatrice. Pour mettre fin aux conflits 
entre royaumes et cités, la paix est généralement acquise et signée au travers d’un échange de 
femmes. Cette permutation qui se fait via le mariage pour l’un et l’autre camp introduit la 
règle de ce que Biakolo Komo désigne par l’exoplémie, c’est-à-dire « l’interdiction de faire 
couler le sang familial [qui] empêche à un clan d’entrer en guerre contre un autre où une de 
ses filles est allée en mariage. Cela reviendrait pour le clan en question à verser son propre 
sang » (179). Nous pouvons relever cette pratique dans la description qu’en fait Homère à ce 
sujet : « Un mari nous la prend, la reine courtisée ! » (Chant XXIII : vers 150). Par le mariage 
de Pénélope, le voisinage et les populations du royaume constatent qu’une alliance vient 
d’être nouée avec un autre peuple. Afin de maintenir la paix, la plupart des unions au sommet 
des royaumes antiques se pratiquaient entre rois, princes d’une contrée et reines, princesses 
d’un autre.  
 En somme, dans l’Antiquité, la participation de la femme et son échange par le lien du 
mariage contribuent à la stabilité des royaumes et se montrent comme gage de paix. Il s’agit à 
la suite de la typologie des visages qu’elle présente de s’intéresser à l’apport antique de la 
figure féminine. 
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4. CONTRIBUTION DE LA PERCEPTION DE L’ETRE FEMININ 
 Pour découvrir le visage de la femme dans les sociétés gréco-romaines, il convient de 
s’intéresser d’abord à la rhétorique de l’effet féminin pour déboucher sur le paradigme de 
coexistence de genre. 
 

4.1. Rhétorique de l’effet féminin 
 L’écriture représente l’une des formes d’art transposant les pensées d’individus, reflet 
d’une société et d’une époque. Des nombreux clichés présentés dans les poèmes anciens, la 
présente étude, en vue de montrer la contribution antique au débat sur l’image féminin, fait le 
choix de s’appuyer sur des comparaisons participant à l’isotopie du rayonnement de la femme 
antique. Plusieurs expressions explicitent le rayonnement de la femme dans les poèmes 
anciens. Parmi les plus usuelles, on retrouve : 
- « la déesse Athéna aux yeux de chouette » (Homère : Chant V, vers 826) 
- « Minerve, créatrice de l’olivier » (Virgile : Livre I, vers 19) 
- « Vénus à la paupière noire » (Hésiode : vers 16) 
- « l’auguste Cérès à la belle couronne » (Hésiode : vers 300) 
- « la plus sage des femmes, Pénélope » (Homère : Chant XXIII, vers 288) 
- « Eos, la déesse aux doigts de rose » (Homère : Chant XXII, vers 270). 
 Ces éléments rhétoriques contribuent au rayonnement de la gente féminine ; par ces 
expressions descriptives et imagées, les Anciens ont véhiculé la pensée selon laquelle la 
femme participe au développement de la vie naturelle. En faisant de Pénélope la femme la 
plus sage, ils traduisent l’idée d’une personne qui ruse pour garder sa vertu et qui en plus, 
trouve des artifices afin de préserver sa dignité et défendre ses idéaux. De Minerve, nous 
retenons qu’elle est créatrice de l’olivier, on peut donc la considérer comme la matrice 
générationnelle de la vie organique. En ajoutant à Vénus le qualificatif de paupière noire, 
Hésiode fait voir que la gente féminine porte en elle les germes intérieurs et extérieurs des 
traces de beauté. Cette beauté, elle la développe dans les différents secteurs d’activité. 
 L’usage de la rhétorique de l’effet féminin dans les poèmes n’a rien de gratuit. En 
effet, elle sert les intérêts de ses auteurs en ce sens qu’elle est appelée à traduire un certain 
modèle dans la cohabitation des genres. 
 

4.2. Le paradigme antique de coexistence des genres 
 À la lumière des poèmes antiques prêtés pour la présente analyse, il se dégage une 
constance dans le paradigme antique de cohabitation des genres. Il s’agit de la parité des 
genres qui elle-même est la résultante de la complémentarité entre homme et femme. 
 Derrière le paradigme de complémentarité entre les genres mâles et femelles, il faut 
comprendre qu’il existe entre ces deux entités un lien mutuel leur permettant de former un 
tout. Dans cette recherche d’homogénéité, la femme occupe une place aux côtés de l’homme 
dans chaque secteur d’activité. Il y a donc dans le rouage de l’univers une androgynie 
cosmique où les tâches finales résultent de l’union entre ces deux. Pour traduire cette idée, 
nous envoyons, dans le récit homérique de la guerre de Troie, à la présence constante des 
dieux et des déesses dans la victoire des Grecs (Chant V : vers 311-351). Dans la mêlée, 
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Homère montre l’adversité des dieux et des déesses, des guerriers et guerrières. Dans la 
dynamique de la complémentarité, il y a également le souci de l’immortalité manifesté dans 
la recherche de la postérité. 
 Outre le fait que la biologie contemporaine a contribué de manière décisive à 
l’explication de la provenance d’un nouvel être vivant, les Anciens l’ont imaginé, compris et 
expérimenté à travers l’union entre mâle et femelle. Cette complémentarité qui produit la vie 
vise également un autre objectif : la recherche du plaisir que les Grecs nomment êdonè. 
Hermès le recommande à Ulysse pour atténuer son anxiété du voyage : « elle [Circé] voudra 
te mener à son lit ; ce n’est pas le moment de refuser. Procures-toi du plaisir ! Songe qu’elle 
est déesse » (Chant X : vers 295-296). Le plaisir avec une femme apparaît ainsi pour les 
Anciens comme une fin à rechercher pour se détourner des vicissitudes existentielles qui 
donnent peines et souffrances à l’homme. 
 La boulimie sexuelle comme plaisir s’affirme comme une panacée à bien des maux et 
problèmes. La mythologie gréco-romaine rapporte les nombreuses carrières amoureuses des 
êtres supérieurs et même des mortels. Zeus y est régulièrement cité. Des nombreuses frasques 
qui sont mis à son actif, nous relevons des relations avec Métis, Thétis, Thémis, Mnémosyne, 
Eurynomè, Héra, des déesses majeures ; il y a également Nymphes et mortelles : 
« dorénavant, c’est sur terre, auprès des mortelles que prioritairement, il [Zeus] alla exercer 
son charme » (Amougou Ndoh 2006 : 103). À côté de Zeus, Aphrodite elle aussi a célébré la 
complémentarité dans la recherche du plaisir. « Héphaïstos, sitôt marié, (…) apprit à 
connaître ce que c’est un mariage forcé, du moins arrangé… Car madame Héphaïstos, 
Aphrodite (…) se fit un devoir de tromper méthodiquement son mari avec tous, dieux 
et…hommes » (Amougou Ndoh 123). La recherche de l’êdonè nous semble un besoin 
existentiel chez les Grecs. 
 Derrière la volonté de complémentarité, on distingue une équité dans la mesure où, 
selon une maxime populaire, la complétion est l’œuvre de corps égaux. La parité se réalise à 
l’Antiquité à travers l’apport de l’homme et la femme dans la procréation. Si aujourd’hui 
cette considération est la condition sine qua non de l’immortalité, elle tire ses origines du 
mythe du déluge. Dans la conception ovidienne, le mythe du déluge traduit une certaine 
complémentarité. Après la grande inondation, qui a détruit l’humanité à cause des vices des 
hommes, Zeus avait décidé d’épargner deux personnes : Deukalion et Pyrrha. Après cette 
destruction qui a remodelé la face du monde, un oracle jupitérien recommanda à chacun des 
deux survivants de repeupler l’humanité en lançant derrière eux des pierres. Sans l’aide 
d’Aphrodite, comme le dit Pindare, « Pyrrha et Deukalion, descendus du Parnasse, établirent 
d’abord leur demeure et, sans l’aide de l’amour, créèrent un peuple de même origine, une 
race de pierre » (Vers 43-44). Derrière cette tendance, il se manifeste une idée d’égalité dans 
la création des êtres vivants. Zeus lui-même d’ailleurs a produit Athéna sans l’aide d’aucune 
divinité ou mortelle ; Héra produira également Héphaïstos sans l’apport de son époux. « Pour 
que tu connaisses ma puissance [Héra], j’ai, dans un effort (…) de tout mon être, formé en 
moi un être vivant : le voici, ce [Héphaïstos] bébé » (Amougou Ndoh : 132). 
 Dans la vision égalitaire montrée par les Anciens, il est permis d’imaginer que la 
femme représente aussi un potentiel. Par des artifices qu’elle déploie, celle qu’on nomme 
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généralement le sexe faible parvient à s’imposer dans son entourage et dans le monde comme 
une personne dont le rôle est non-négligeable. Du paradigme de la coexistence des genres 
masculin et féminin nous retenons que pour développer une nouvelle vie, les deux sexes en se 
complétant réalisent des exploits ; de ce fait l’Antiquité marque l’égalité entre les êtres 
humains de sexe opposé. 
 

5. CONCLUSION  
 Notre propos s’articulait sur l’appréhension de l’image de la femme à travers une 
contribution de la pensée gréco-latine à la problématique féministe. Le structuralisme a 
constitué la voie permettant d’élucider cette préoccupation. La clé de compréhension de 
l’image féminine dans le monde ancien trouve sa source dans la signification y afférente, 
transposée dans la vie familiale et socio-politique, qui explique, ou du moins justifie une 
éthique de parité et une image de complémentarité de la femme à l’homme. Cette éthique et 
l’image se traduisent par la contribution féministe dans les sphères atomiques et nucléaires de 
prises de décisions. L’hermaphrodisme gréco-latin pose l’image de la complémentarité et 
l’éthique de parité comme une garantie de paix, d’harmonie sociale, de prospérité. La femme 
dans la Grèce et la Rome antiques s’est vue confier un rôle important dans la société.  

Somme toute, parler de la représentation de la femme, c’est à la fois l’apprécier avec 
le cœur et l’esprit. Cela signifie lever le voile qui recouvre les liens unissant entre elles les 
différentes parties de l’être féminin, ainsi que ceux l’unissant à l’homme et la nature entière. 
Quiconque voudrait se pénétrer de l’idéalité féminine devrait emprunter cette voie puisque 
« la femme est une religion » (Pascal 1897 : 277). 
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Abstract: Language is a crucial element of international cooperation both in times of peace, military 
conflicts and multi-national peace support operations. Traditional security refers predominantly to 
military and political security. However, the process of globalization and geopolitical transformations 
has given rise to non-traditional forms of security, also to language security. Language security 
should be then perceived as an inherent part of national security, the same way other securities, for 
instance information security or cultural security, are included in the national strategy of a country.   
 
Keywords: security, language security, linguistic interoperability. 
 
 

1. INTRODUCTION 
Human  language  is  very  creative;  human  beings  acquire  a  linguistic  system  to 

express and create new thoughts and to interact “in terms of a rule system that’s relatively 
fixed in its character as a part of essential human nature, but that does permit and facilitate 
free creative  expression. That’s a fundamental aspect about human intelligence” (Chomsky 
2004: 472). Perceiving language as a key to human nature and society, one cannot 
underestimate the significance of language for security, language being a key to security 
(Jagusiak 2020).   

“Language reveals the engine of our souls, our mind. It illuminates us and energizes 
us. We share it with all we meet. It is the cognitive fire of human life” (Everett 2012: 341). 
And whether we are defined as Homo loquens, the talking man, according to J.G. Herder, an 
18th century philosopher, or Homo loquax, the chattering man, designated facetiously by 
Henri Bergson, a 20th century philosopher, language is an inherent part of all human activity. 
In the contemporary world, one more term of a human activity should be added – Homo 
reticulus – who has awareness of operating in the conditions of global social networks and the 
need to shape them conducive to safe and sustainable development of civilization 
(Sienkiewicz 2017). 

A renowned Polish linguist, Franciszek Grucza, believes that human languages “are 
first and foremost organs that enable individuals, and through them individual groups of 
people and ultimately all of humanity, to develop both cognitively and practically. At the 
same time, they are bodies that enable documentation (preservation) of people’s intellectual 
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achievements. In any case, languages serve not only interpersonal communication but also 
interpersonal cognition” (Grucza  2017: 333). 

Posing the question what the knowledge of a foreign language encompasses, the 
answers vary depending on the aspect considered: 

- political aspect – achieving the intended political goal by easier establishment of 
relationships; 

- diplomatic aspect – establishing good formal and informal relations; 
- economic aspect – improvement of the financial conditions of the entity; 
- cultural aspect – expanding knowledge about the world and its cultures, and by 

learning about them, enriching one’s own; 
- national/propaganda aspect – providing knowledge about one’s own culture; 
- cognitive aspect – inherent in the essence of humanity. 

Human languages also serve to ensure national and international security, as effective 
communication is important; in peacekeeping operations “linguistic misunderstandings can 
lead to errors that, in the worst case, can result in casualties” (Jones, Askew 2014). Linguistic 
interoperability is crucial, like any other form of interoperability, and is equally important to 
ensuring effective cooperation during both NATO missions and broader Alliance activities. 
 

2. LINGUISTIC INTEROPERABILITY 
The modern understanding of security does not reflect only military policy, despite 

ongoing wars and new hot spots constantly emerging around the globe. With the fall of the 
Iron Curtain and the ongoing processes of change related to the political and systemic 
transformations of the 1990s, new threats and challenges to international security began to 
emerge. 

When the President of the United States and Secretary of State Madeleine Albright, 
just after the 15th NATO Summit, came to Poland in 1997 during the ongoing talks and 
preparations related to Poland’s accession to NATO, they were met with an enthusiastic 
welcome at the Castle Square in Warsaw. The president began his speech with the words:      
“I welcome you and the Czechs and Hungarians as future members of NATO and allies of the 
USA”1; an increasingly clear vision of our new military and political partnership was 
emerging. 

The Polish Army started preparations for integration with the Alliance on many levels: 
strategic, legislative, procedural, tactical, etc. Training programs were prepared in various 
military fields, conducted mainly in Polish. But training in a global language, which English 
became in the last century, was necessary. NATO officially uses two languages: French and 
English, but it is English that has become the de facto language of the Alliance. 

Interoperability, a term very often used in the military environment and crucial for 
ensuring security, is also used in the linguistic sphere. Linguistic interoperability, like any 
other form of interoperability, is as important to ensuring effective cooperation during both 
NATO missions and broader Alliance activities (Monaghan 2012). 
                                                 
1 https://www.pap.pl/aktualnosci/news%2C1132551%2Cwitam-was-oraz-czechow-i-wegrow-jako-przyszlych-

czlonkow-nato-i (accessed: 10.10.2023). 
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According to NATO’s definition, interoperability is the ability to act together in a 
coherent, effective and efficient manner to achieve the Alliance’s tactical, operational and 
strategic objectives. For effective cooperation between the 30 countries currently members of 
the Alliance, regulations ensuring smooth cooperation are essential. Joint activities and 
operations required the development of interoperability, the ability of NATO armed forces to 
cooperate between different types of troops and many nationalities. As part of 
interoperability, member states implement common doctrine and procedures, share 
infrastructure and combine resources, creating synergy between partners. The most important 
aspect affecting the efficient operation of the Alliance is interoperability covering all aspects 
of communication1. 

On the eve of Poland, the Czech Republic and Hungary joining the Atlantic Alliance 
in 1999, there were voices expressing concern about the language skills of the new members. 
Journalists, citing data from the ministry, provided the estimated number of soldiers, 
approximately 5,000, who spoke English in the Polish army emphasizing that only 1,000 
spoke it well. There were fears that it would be difficult to find 35 officers who spoke English 
well enough to fill Poland’s new positions at the NATO command in Brussels. Most officers 
spoke Russian well as a legacy of Warsaw Pact membership. The new alliances introduced a 
requirement to master the English language, and the importance of language training was 
summarized by NATO officials as “more important than buying the latest high-tech military 
equipment at the moment” 2 (McKinsey 1998).  

Effective communication is of paramount importance in peacekeeping operations 
because “linguistic misunderstandings can lead to errors that, in the worst case, can result in 
casualties” 3 (Crossey 2005). Such operations became one of the tasks of the Multinational 
Northeastern Corps (MNC NE) established in Szczecin in 1999. The main factors that 
contributed to the creation of this trinational corps, apart from geographical and military 
considerations, were also political factors. In order to strengthen stability in Europe during the 
changes of the 1990s, it was meant as a political symbol that would significantly accelerate 
the integration of new partners into the multinational structure of NATO. Three different 
cultures and military traditions were expected to interact and cooperate on a daily basis. With 
three native languages spoken by soldiers from Denmark, Germany and Poland, none of them 
was chosen as the language of communication. Instead, English was to be implemented, 
which seemed as a neutral choice, no nationality was chosen or omitted. The main reason for 
this decision was to fulfil integration functions by acting for the benefit of all employees. 
However, due to significant differences in the level of English proficiency, especially in the 
case of Polish soldiers, this assumption turned out not to be correct. In 2003, the Corps 
implemented the Conditions of Military Multinationality research project, a comprehensive 
study covering various spheres of professional and personal life of the Multinational 
Northeastern Corps soldiers (Gareis, Vom Hagen, Bach et al. 2003). Part of the study focused 

                                                 
1 NATO glossary of terms and definitions nso.nato.int›TERMINOLOGY_PUBLIC› AAP-6 (accessed: 

15.07.2023). 
2 https://www.rferl.org/a/1089037.html. (accessed: 10.09.2023). 
3 https://www.nato.int/cps/en/natohq/opinions 22033.htm (accessed: 10.09.2023). 

https://www.rferl.org/a/1089037.html
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on linguistic aspects. The study showed significant differences in the language skills of both 
soldiers and their spouses, resulting from the language policy pursued in a given country. 
Good knowledge of English was seen as an important and effective tool for influencing and 
achieving success in one’s profession. Competence in a mutually understandable language is 
both one of the basic prerequisites and one of the most demanding challenges for a person’s 
integration in the context of international interaction. 
 

3. LANGUAGE SECURITY 
The end of World War II and the hegemony of the two superpowers defined the 

framework of the world security system for many years. The Atlantic Alliance and the 
Warsaw Pact, or rather the United States and the Soviet Union, set the standards for peaceful 
coexistence at that time, forced by the arms race and the number of possessed nuclear 
warheads. Democratic-liberal ideology clashed with the Marxist-Leninist doctrine around the 
world, but clearly defined dividing lines were never crossed. The very definition of 
international security was then limited to ensuring armed protection of the borders of a given 
alliance. Especially in the zone of Soviet influence, security was understood negatively, where 
the dominant need was to ensure existence and survival, not development, which in 
consequence was to lead to economic collapse and the collapse of the communist system in 
the early 1990s. The euphoria that prevailed in the West at that time was based on the belief 
that the time of liberalism and democracy in the former Eastern Bloc was coming, and the 
threats resulting from ideological and political premises ceased to pose a threat to the new 
world order. However, since the fall of the Berlin Wall, the issue of international security has 
been significantly redefined. The world has not become unipolar, the end of history has not 
occurred, and new internal and external threats bring destabilization and uncertainty for 
tomorrow to many societies.  

Facts from recent history seem to contradict journalistic visions of the end of history 
and the unipolarity of the world, whose values were supposed to be determined by the ideals 
of liberal Western democracy and respect for the rule of law. Security issues have once again 
become the subject of international discussions and diplomatic efforts. Discussions related to 
the arms race and threats to both internal and external security have gained new importance, 
and the concepts of security defined at the beginning of the 21st century have expanded to 
include new content. In 1989, Ryszard Zięba (1989) concluded: “In the general sense of 
society, security includes securing the needs: existence, survival, certainty, stability, identity, 
independence, protection of the level and quality of life. Security, being the primary need of 
humans and social groups, is also the basic need of states and international systems; its 
absence causes anxiety and a sense of threat.” 

Security is a subject of knowledge in various fields; many types of security have been 
classified according to various categories, criteria of scope, e.g. global security, or objective 
criteria, e.g. military security, cultural security, or the needs of society. Numerous definitions 
of security have been created depending on the research context; a military philosopher, 
Janusz Swiniarski, writes about conventional and polysemantic definition of security in his 
semantic analyses. Barry Buzan distinguished five dimensions influencing the shape of 



JOURNAL OF PHILOLOGY AND INTERCULTURAL COMMUNICATION                                                                                          
REVUE DE PHILOLOGIE ET DE COMMUNICATION INTERCULTURELLE  

Vol. VIII, No. 2, Jul. 2024 
 

20 

security: military, political, economic, social, and environmental; and after the fall of the Iron 
Curtain, he developed the concept by pointing to the increasing role of non-military issues. 
Nevertheless, security still seems to be an elusive entity, impossible to definitively define, 
which Buzan calls an underdeveloped concept. 

New threats emerging in postmodernity also bring new challenges, to which many 
researchers include cybersecurity, economic or environmental threats. However, there seems 
to be no mentioning of language-related security challenges and threats. Security systems in 
the non-military dimension should definitely cover the issue of linguistic security on many 
levels. The very notion of language security fits into the definition of Koziej’s pragmatic 
approach, where security “aims to ensure the possibility of survival, development and 
freedom to pursue one’s own interests in specific conditions, by using favourable 
circumstances (opportunities), taking up challenges, reducing risk and counteracting 
(preventing and opposing) all types of threats to the entity and its interests” (Koziej 2011).  

Researchers deal with the multi-aspect nature of security sciences, analysing important 
spheres of an individual’s life from the securitological perspective. All these activities take 
place in and through language. Language is ubiquitous, but we are not always fully aware of 
its use, or rather its power, for instance the power to influence an individual by manipulatively 
drawing on the lexical resource for propaganda purposes. Linguistic manipulation constitutes 
a usurpative identification with the recipient of the message, sneaking information, 
tendentious changing of names and describing events, referring to values in order to induce a 
‘desired opinion’ in the recipient. The unethical nature of linguistic manipulation is also 
manifested in the ‘element of deceit’, manipulation is not a lie in the simple sense, this type of 
deceit generally cannot be subject to the falsification mechanism that eliminates the negative 
effects of lies and allows for unmasking the liar. Manipulation is more subversive, because 
the sender can maintain that the actions are taken bona fide. Lakoff believes that metaphors 
can kill, metaphors usually create an entire conceptual system, and, most often, reflect the 
moral system of those who use them (Lakoff  2003). 

Security in its ethical dimension is perceived as sustainability which applies to both 
individual and social life. One of the elements of achieving this balance is also the language a 
person uses. The language of a balanced person is reasonable speech, devoid of aggression, 
focused on searching for and discussing problems, understanding and explaining them in 
rational and dignified categories. It is the language of peace and security. 

The efficient use of language is crucial for the act of human communication. An 
incorrect message or incorrect reception of a message may lead to conflict situations and 
situations that threaten the safety of the individual and the community. For many years, the 
North Atlantic Alliance and individual members have been working to improve and 
standardize language education and policy in order to ensure security, where language policy 
is understood in a broader sense than just caring for the mother tongue. A language security 
policy addresses both the protection of the native language against excessive linguistic 
borrowing and the security that comes with using a common language within alliances and 
organizations. 
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Language policy studies have gained its momentum since the Iron Curtain ceased to 
exist. And it is language policy understood not only as an act of communication but primarily 
as fulfilling its social function. European countries which regained independence after the 
collapse of the Soviet Bloc have introduced new language policy. Two Baltic States, Estonia 
and Latvia have implemented one official language policy and the Russian significant 
minority is obliged to pass Estonian or Latvian language examination in order to obtain 
citizenship (Jagiełło-Tondera, Jagusiak 2020). In the case of Bosnia or Montenegro it is a 
trimodal understanding of sovereignty: nation-state-language, thus  Bosnian  and  
Montenegrin  emerged  respectively  as  the  new  official-national languages. Thus 
(re)gaining its own nation-state, they obtain “ethnolinguistically defined independence where 
the national language was declared the sole official language of the polity”. Language 
becomes the basis, along with other factors, for the emergence of ethnic groups and nations, 
which, as political entities, also change the language itself, sometimes in harmony  with  the  
state,  and  sometimes  against  it,  through  standardization,  enriching vocabulary, and also 
by shaping the prestige of a given language (J. Tondera 2020). 

In a study regarding linguistic challenges of military operations it is concluded that “a 
language policy is not a purely institutional one to facilitate operations within a particular  
organization  but  one  that  must  take  into  consideration  the  social,  political  and  cultural  
circumstances outside of it” (Adubato, Efthymiopoulos 2014). Thus, language policy leads to 
reflections on language security per se. Traditionally, the very notion of security refers 
predominantly to military and political spheres. However, the process of globalization and 
geopolitical transformations added new elements to national security and gave rise to non-
traditional security, in which economics and cultural security gained increasing attention. It is 
a system where security and non-security issues interrelate to each other and mutual 
dependence and interactions among various aspects of the system are commonplace 
(Caballero-Anthony 2016). Non-Traditional Security Studies elaborate on numerous 
securities:  human, health, water, energy, conflict and community security. Accordingly, 
language security emerges as an essential factor for national and international security and 
should gain increasing attention. 

 
Fig.1. Language Security Technology triad 

 
In terms of new security challenges and in the category of security, the term language 

security can be considered as: 
• protecting your own language; 
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• protection of the nation and national identity; 
• language security as a new category of security1. 

The term language security could be applied both to the protection of native language 
against excessive language borrowings, and to the national/international security associated 
with the use of a common language within alliances, organizations etc.  

Language security should be then perceived as an inherent part of national security, 
the same way other securities, for instance information security or cultural security, are 
included in the national strategy of a country.   
 

4. FINAL REMARKS 
In the contemporary world the very concept of security is being redefined and 

reconfigured. Geopolitics permeates into numerous spheres of human activity, also into the 
domain of language studies, and research on language policy involves also security studies. 
Language policy of a given political entity influences not only the socio-political spheres of 
its international politics and welfare of citizens, but also the military stance and 
interoperability. Language is one of the fundamental characteristics of human existence and 
also this aspect needs to be taken into consideration in non-traditional security studies as 
language is an important determinant of sustainable security.  
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Abstract: The issue related to cultural heritage is gradually giving way to matrimonial ones. The 
place of women in society is therefore highlighted at the heart of the reflections. It is in view of this 
that in this study, the objective is to show how the relationships between male and female actors are 
constructed in the plot of the novel, ‘Les coqs ne chanteront plus’ (2014), by the Cameroonian writer 
Jeanne Mbella Ngom. The problem being focused on the nature of these relationships, this induces the 
question on the discursive strategies of their narrative. It is appropriate to identify the hypothesis 
according to which the collaboration between the genders is both euphoric and dysphoric. Thus, the 
use of the semiolinguistic approach dear to Patrick Charaudeau (1983) has made it possible to arrive 
at two results. At first glance, there is an undeniable male hegemony in the interlocutive field that 
materializes. In the background, the female gender wants to be an incarnation of stubbornness.  
 
Keywords: matrimonies, semiolinguistics, hegemony, stubbornness. 

  
 
1. INTRODUCTION 
Dans Les coqs ne chanteront plus2 de Jeanne Mbella Ngom, les rapports 

homme/femme évoluent en termes d’hégémonie polémique et adversative. Il va sans dire que 
les personnages de cette œuvre coexistent dans un univers dominé par une lutte de 
positionnement idéologique où les hommes se considèrent comme originellement supérieurs 
aux femmes. Cependant, la gent féminine quant à elle s’investit dans un contre-discours au 
travers duquel elle entend défendre sa place. Ainsi, partant du matériel verbal, cette auteure 
s’emploie à peindre des réalités socioculturelles à partir desquelles les hommes s’évertuent à 
soumettre des femmes émancipées. À cet égard, son acte scriptural devient un prétexte pour 
mettre en récit certaines pratiques socioculturelles qui décrivent les rapports belliqueux entre 
les hommes et les femmes. C’est en substance ce que Patrick Charaudeau (2000 : 136) 
considère comme un univers discursif où affleurent des « représentations socio-discursives 
[…] de mini-récits qui décrivent des êtres et des scènes de vie, des fragments narrés […] du 
monde ». De la peinture de cet univers socio-discursifs se dégage en effet le problème des 
rapports de place entre hommes et femmes. Alors, en quoi le dispositif sémio-discursif de 
notre texte est-il sujet à une mise en relief des rapports de place entre hommes et femmes ? 

                                                 
1 kouakoutchuigwabrice@gmail.com  
2 Le titre Les coqs ne chanteront plus sera désormais abrégé LCNCP, suivi du numéro de la page. 

mailto:kouakoutchuigwabrice@gmail.com
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Telle est la question centrale qui aiguillonne les centres d’intérêt de la présente étude dont 
l’objectif principal est d’analyser les procédés énonciatifs à partir desquels sont mis en 
exergue les rapports entre les hommes et les femmes dans texte-support. Pour ce faire, partant 
de l’œuvre Les coqs ne chanteront plus, l’approche sémiolinguistique sera convoquée pour 
scruter le matériel verbal, dans la perspective d’une communication socioculturelle, à l’effet 
de voir comment les hommes et les femmes se positionnent à partir de deux foyers de regards 
distincts et incompatibles. Nous considérons, dans notre corpus, deux formations discursives 
appréhendées dans leur rapport dialectique : l’une constituée de discours des hommes faisant 
prévaloir leur autorité phallocentrique et l’autre de discours de femmes émancipées qui 
s’autodéterminent.   

 
2. CADRE THEORIQUE ET DEBLAYAGE CONCEPTUEL 
 
2.1. Le cadre théorique 
Le cadre théorique de notre étude est celui de la sémiolinguistique telle que conçue par 

Patrick Charaudeau. C’est une théorie qu’il fonde sur une problématique d’approches du 
langage considérées comme contrastives ("langage-objet transparent", s’intéressant à "de quoi 
nous parle le langage" et "langage-objet non transparent" s’intéressant à "comment nous parle 
le langage") et il s’attelle à apporter des éléments de réponses sur des questions cruciales à 
l’instar du sens et la signification, la communication, la compétence langagière.  

C’est ainsi que, par cette théorie, Charaudeau met sur pied, de manière pratique et 
rigoureuse, un ensemble de concepts et processus d’analyse, ceci à partir d’une étude sur le 
signe (interaction à la fois de l’explicite et de l’implicite et des concepts de Circonstance de 
Discours), et sur l’acte de langage (dédoublement du Sujet destinataire - TUd -/Sujet 
interprétant - TUi -, du Sujet énonçant – JEé -/ Sujet communiquant - JEc – et concepts de 
contrat de parole et de stratégie). Les concepts et processus d’analyse tels que présentés sont 
aux yeux de l’auteur des appareils langagiers (énonciatif, argumentatif, narratif, rhétorique), 
organisations structurées indispensables à la mise en discours, et repérables dans l’explicite du 
discours. Il faut tenir compte aussi de la compétence, reposant sur trois cadres et trois 
composantes (linguistique, discursive, situationnelle).  

On peut en déduire, de cette théorie, que c’est une réponse tacitement apportée par 
Charaudeau à Pierre Bourdieu et aux sociologues. Même s’il reconnaît la place du statut 
social des locuteurs, il se refuse d’octroyer tout le pouvoir d’un discours à ce statut et 
n’entend pas voir dans l’analyse de l’acte de langage une problématique sociologique :  
« Ce que nous disons, c’est que dans cette société s’exercent des stratégies de pouvoir qui sont 
le résultat d’un jeu d’être et de paraître entre le statut social des protagonistes du circuit 
communicatif (JEc/TUi) et le statut langagier des protagonistes que construit la manifestation 
langagière (JEé/TUd » (56)    

Conçu dans le projet de mettre en relief l’acte de langage dans l’ensemble de ses 
composantes, la sémiolinguistique de Charaudeau présente certaines propositions peu 
récusables qui relèvent de la classification et de la théorisation de phénomènes constamment 
observés. La présente contribution puise toutes ses ressources heuristiques de cette grille 
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d’analyse telle que conceptualisée par Charaudeau. Après cet éclairage théorique, il ne serait 
pas sans objet de faire un déblayage conceptuel pour cerner les contours de notre recherche.      

  
2.2. Le déblayage conceptuel 
Notre travail s’articule autour d’une notion essentielle, « place », qui au risque d’être 

galvaudée ou de subir des contorsions sémantiques, nécessite d’entrée de jeu un éclairage 
conceptuel. Bien entendu que c’est un lexème qui dans les sciences du langage vaut par la 
richesse de ses connotations. C’est un mot qui indique un positionnement dans une topologie 
relationnelle (un système de places) qui, à la fois, distingue et singularise le bénéficiaire 
(« avoir sa place ») et le situe dans un univers (« être à sa place »). C’est ainsi que de la notion 
de « place » se décline alors celle de position et de statut, mais elle a un sens plus large dans 
la mesure où elle ne fait pas seulement référence à une hiérarchie sociale établie, mais aussi à 
un ordre symbolique ou subjectif.  

Ce mot renvoie à la fois à la réalité concrète (à l’exemple de la place spatiale occupée 
dans un groupe), à l’imaginaire (la façon dont chacun se situe subjectivement et perçoit la 
place occupée par lui) et au système symbolique qui la supplante (l’exemple du système 
familial). La notion de « place » dégage une signification essentiellement polysémique et 
parfois paradoxale (elle est proche de l’identité) parce que, d’une part, elle isole, érige des 
cloisons entre les individus (« à chacun sa place ») et, d’autre part, elle relie, met ensemble, 
puisque les places n’ont de valeur que les unes par rapport aux autres.  

La notion de « place » vaut tout son pesant d’or lorsqu’elle est utilisée dans l’étude des 
interactions verbales. Elle est empruntée à François Flahault (1978 : 58) qui postule que :  

 
Chacun accède à son identité à partir et à l’intérieur d’un système de places qui le 

dépasse ; ce concept implique qu’il n’est pas de parole qui ne soit émise d’une place et 
convoque l’interlocuteur à une place corrélative ; soit que cette parole présuppose seulement 
que le rapport de places est en vigueur, soit que le locuteur en attende la reconnaissance de sa 
place propre ou oblige son interlocuteur à s’inscrire dans le rapport.  
 
L’expression « rapport de places » quant à elle, met en exergue la distinction 

systématique entre les aspects « contenu » et « relation » d’un message. Cette distinction 
donne à comprendre que, la majorité des messages véhiculés par la communication produisent 
un contenu informatif (faits, opinions, jugements, sentiments, etc.) mais tendent en même 
temps à définir la nature des relations entre les interlocuteurs. Pour Robert Vion (1992 : 80-81), 
« par le rapport de places, on exprime plus ou moins consciemment quelle position on 
souhaite occupée dans la relation et, du même coup, on définit corrélativement la place de 
l’autre ». En conséquence, « l’un des enjeux de la relation qui se construit va consister à 
accepter ou à négocier ce rapport de places identitaires. De sorte que les places occupées en 
fin d’interaction seront, le plus souvent, distinctes des essais initiaux de positionnement ». 
Intéressons-nous à présent à mettre à contribution la théorie sémiolinguistique dans notre 
recherche tout en nous gardant à ce qu’elle aboutisse à des résultats efficients.  
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3. DE L’HEGEMONIE DES HOMMES DANS LE CHAMP INTERLOCUTIF  
Nous partons du postulat que le personnage en charge de la parole est représentatif, 

par son activité discursive, du genre dont il se fait le défenseur du positionnement, ce d’autant 
plus qu’en situation d’interaction, nous verrons les personnages masculins qui « s’emploient 
constamment à se positionner à travers ce qu’ils disent, à s’affirmer en affirmant […], à se 
valoriser et à surmonter les menaces de dévalorisation » (Maingueneau 1990 : 18). Ainsi 
donc, dans notre corpus, la langue est un objet qui sert à établir des rapports interlocutifs. 
Dans la société que dépeint l’œuvre, les hommes et les femmes se livrent à une bataille 
verbale au vu de la prétention que caressent les hommes d’être le sexe fort. Lesdits hommes 
s’investissent dans des pratiques socioculturelles à partir desquelles ils espèrent soumettre la 
gent féminine. De telles pratiques sont rendues par divers actes de langage directs, en 
l’occurrence l’injonctif et le sollicitatif que relève Charaudeau (1983 : 60). 

 
3.1. L’injonctif comme expression de l’hégémonie de l’homme 
L’injonctif indique que le rapport JE-TU est « comminatoire ». Il se présente sous une 

forme hiérarchique  « donnant  au  JEé  un  statut d’"autorité absolue" et au TUd, un statut de 
"soumission" » (983 : 60). Le sujet énonçant se trouve donc en position de supériorité par 
rapport au sujet destinataire qui est en position d’infériorité et de soumission. Notre corpus en 
fait une belle illustration :  

 
 – Mataaaaa ! Mataaaaa…viens dire bonjour à mon ami.  
[…] Mathias, c’est ma fille, ma fille aînée, elle est au Collège Marie Reine du Monde. Elle 
s’appelle Matalina, mais l’école-là lui perd le temps. Bon ! Ça va Mataa, vas à côté de ta mère, 
tes frères seront bientôt là. (LCNCP : 12) 

 

Ces propos sont, sans aucun doute, l’expression d’une autorité parentale absolue. 
L’impératif mis à contribution à travers les occurrences « viens » et « vas » illustre le ton 
martial et l’hyper pouvoir qu’exerce le père sur sa fille Mata. Cette forme énonciative au 
travers de l’injonctif induit un effet perlocutoire qui révèle les rapports de pouvoir qui 
caractérisent cette société textuelle. C’est une modalité intersubjective qui, du point de vue 
pragmatique, induit l’autorité du père sur sa fille. Cela rappelle au passage que le personnage 
qui incarne cette autorité l’exerce dans un environnement où l’organisation socioculturelle 
prend fait et cause pour l’homme.   

Dans cette même veine, le père convoque l’impératif pour imposer le mariage à sa fille 
dans l’extrait suivant :  

 
– Tais-toi et vas trouver ta mère à la cuisine, qu’elle concentre toute son énergie pour ton 
futur rôle d’épouse et de mère, sache que tu n’iras plus à cette école qui t’as rendue insolente ! 
Je ne veux plus t’entendre ! (LCNCP : 51) 
 
L’usage de l’injonctif ici prête le flanc au musèlement de l’héroïne. Les expressions 

telles que « Tais-toi », « Je ne veux plus t’entendre » témoignent l’omnipotence du patriarcat 
qui sévit dans cette société textuelle. La réaction du père de l’héroïne Mata constitue un acte 
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de langage directif traversé par des modalités impératives qui induisent, sous le prisme du 
perlocutoire, le silence. Ce silence est engendré par un contrat social tacite qui octroie la 
parole à l’homme au détriment de la femme. Cela est renchéri par la modalité sentencieuse 
« saches » qui indique que le verdict prononcé par le père est sans appel. Qui plus est, le 
systématisme de l’injonctif renforce l’autorité que convoque le père et adoube ses décisions.  

Plus loin, c’est le tour d’Okodo, la mère de Mata l’héroïne, de faire les frais de 
l’ostracisme de l’homme : 

 
– Tais-toi ? Je ne sais pas d’où te viennent toutes ces théories, une illettrée comme toi, qu’en 
sais-tu ? […] 
– C’est vrai que je mérite une raclée comme tu le dis, elle ne sera ni la première, ni la dernière 
non plus. […] 
– Arrête tes sornettes et vas ramener ta fille d’où qu’elle se trouve. (LCNCP : 70-71) 

 
Dans cette joute verbale, l’injonctif est légion et se fait maître. Sa récurrence et son 

omniprésence dans les répliques du chef de famille sont symptomatiques de l’usage d’un 
pouvoir patriarcal intransigeant et totalitaire. Comme en témoignent les occurrences 
ostentatoires « Tais-toi », « Arrête », « vas », le rapport de pouvoir entre les protagonistes du 
champ communicatif est inscrit dans une verticalité, octroyant au père un pouvoir absolu de 
donneur d’ordres et à sa femme, un statut d’exécution d’ordre et de soumission.                

Au demeurant, les personnages évoluent dans un contexte socioculturel en proie au 
patriarcat. Ce système social et organisationnel confère aux hommes des passe-droits qui 
visent à subordonner la gent féminine. Outre l’injonctif, le sollicitatif est aussi mis à 
contribution pour caractériser l’hégémonie de l’homme sur la femme.  

 
3.2. L’autorité de l’homme au travers du sollicitatif 
L’énonciation sollicitative présente le rapport des partenaires discursifs comme « une 

"demande de dire" donnant au JEé un double statut de désir de "savoir" (parce qu’il n’a pas ce 
savoir) et d’"autorité" (le droit à questionner), et au TUd un double statut de "possesseur du  
savoir" (supposé  par  JEc) et de "soumission" (obligé de répondre) » (Charaudeau 1983 : 61). 
Dans les répliques ci-dessous, le sollicitatif est expressif et facilement reconnaissable à partir 
des modalités interrogatives. L’interaction suivante entre Mata et son père en dit long sur cette 
question :  

 

– Papa, dis-je, depuis que je t’ai présenté mon bulletin de notes, tu ne m’as rien dit, pourtant, 
je passe en classe supérieure.  

– C’est vrai et c’est bien, mais entre nous, ça sert à quoi les études d’une fille ? (LCNCP : 
49-50) 
 

Questionner la plus-value qu’apporte l’école dans la vie d’une fille/femme est un 
positionnement idéologique tacite. C’est en réalité une question à valeur rhétorique qui met en 
évidence la vacuité de l’éducation dans la vie de la gent féminine. Il s’y lit en filigrane une 
position rédhibitoire du père qui souhaiterait que sa fille arrête les études. L’opinion la mieux 
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partagée dans l’imagerie populaire de cette société textuelle est beaucoup plus favorable au 
mariage précoce de la jeune fille. C’est dans cette même veine que le père de Mata lui impose 
le mariage au détriment de son éducation. Cela s’illustre clairement dans l’échange suivant :   

      
 – Quoi ! Et qui t’a mis ça dans la tête ? Je crois que tu te trompes, ma fille, l’école, c’est 
terminé. Ta mère ne t’a-t-elle encore rien dit ?  
– Si, elle m’a parlé d’une certaine demande en mariage d’un certain monsieur-là… (LCNCP : 50) 

 
Les questions adressées à Mata dans cet échange sont faites à dessein. La première 

question, à savoir « Et qui t’a mis ça dans la tête ? », récuse l’esprit rebelle d’une jeune fille 
qui s’obstine à défier une volonté parentale. En outre, cette question tend à vouloir faire 
comprendre à Mata que l’école l’a extrovertie. Une raison de plus pour la marier le plus tôt 
possible. La deuxième interrogation, « Ta mère ne t’a-t-elle encore rien dit ? », quant à elle, 
vient sonner le glas d’un dialogue que le père veut cessant. Le père considère que la mère, qui 
en de telles circonstances tient lieu de héraut privilégié auprès de la jeune fille, s’est acquittée 
de son devoir. Cela signifie implicitement que l’avis de la jeune fille ne compte pas, elle se 
doit tout simplement de prendre acte de la décision des parents et d’obéir.  

Cependant, Mata est instruite et oppose une certaine résistance à la décision de son 
père. Surpris et abasourdi, le père tient l’échange suivant avec sa fille en s’interrogeant : 

         
– Je ne comprends pas pourquoi maman et toi vous décidez de mon avenir sans mon avis. 
– Quoi ! N’es-tu pas notre enfant ? C’est le monde à l’envers. […] (LCNCP : 21) 
 

Le sollicitatif dans ces propos du père n’est pas une question ordinaire qui « implique 
que le questionneur ignore l’information demandée » (Kerbrat-Orecchioni 2001 : 86). En 
effet, cette question adressée à Mata par son père à savoir : « N’es-tu pas notre enfant ? » ne 
marque en aucun cas un désir de savoir. Au contraire, elle rentre dans ce qu’Adam et 
Bonhomme (1997 : 38) appellent des questions « grammaticalement fermées », en ce qu’elles 
constituent une interrogation qui est sine qua non une réponse. Mais la question revêt 
davantage dans ce contexte un caractère injonctif et invite Mata à se soumettre à la volonté 
parentale. C’est en réalité une injonction déguisée en question et qui, dans sa stratégie 
discursive, dicte la volonté du père. La réplique suggère l’interrogation, dissimulant ainsi la 
modalité de l’ordre, de l’obligation à mettre en exécution la volonté du père. Le message réel 
de cette interrogation est de rappeler à Mata que les parents ont tous les droits sur leurs 
enfants et lesdits enfants leur doivent respect et soumission.    

 Au demeurant, se manifestant sous des forces illocutoires d’ordre, d’interdiction et 
d’autorité, l’injonctif et le sollicitatif ont révélé que les personnages évoluent dans un univers 
socio-discursif organisé. Le contexte est en proie à une confiscation de la parole par les 
hommes, seuls autorisés selon l’ordre social établi à prendre les décisions qui se veulent 
irrévocables. Notre étude explore ainsi les rapports inégalitaires entre les hommes et les 
femmes et donne à voir que l’organisation sociale qui prévaut ici est d’ordre discriminatoire et 
sexiste. Toutefois, il y a des femmes qui refusent catégoriquement de se soumettre à cet ordre 
établi et le bafouent quand elles ne le rejettent pas.   
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4. L’OPINIÂTRETÉ DES FEMMES DANS LE CHAMP INTERLOCUTIF  
Face au discours phallocratique qui caractérise les hommes, un langage frondeur 

affleure de la part des femmes émancipées. L’acte de pouvoir des hommes est ainsi mis à rude 
épreuve et essuie l’iconoclasme des femmes. C’est ainsi qu’elles entreprennent de s’affirmer 
en donnant des opinions et en convoquant des tournures à l’instar de l’allusion pour prendre le 
contre-pied des hommes.  

 
4.1. L’affirmation de la femme par l’opinion 
L’opinion c’est un avis personnel qu’on donne sur une question, c’est l’idée qu’on se 

fait de quelque chose. Dans cette modalisation énonciative « le JEé manifeste sa "croyance" 
ou son "savoir" à propos d’un savoir supposé déjà existant, mais dont l’existence « fait 
question » » (Charaudeau 1983 : 62). Dans les répliques infra, l’énonciatrice prend position 
sur plusieurs thématiques sensibles qui caractérisent la société textuelle :  

 
[1]. – Ne t’offusques pas, papa, il n’y a pas le feu dans la maison pour invoquer tous tes 
ancêtres. Je voudrais seulement te faire comprendre que je ne suis pas encore prête pour 
le mariage. En ce moment précis, toute mon attention est polarisée sur les études avec un 
objectif à la fin. (LCNCP : 50)   
 

Bien qu’évoluant dans une société textuelle patriarcale et réticente à l’opinion 
féminine, Mata se risque à donner son point de vue sur une décision que prend son père à son 
sujet. En effet, son géniteur nourrit le projet de la marier précocement au grand dam de ses 
études. Contre toute attente, Mata brise le silence et oppose une fin de non-recevoir à une 
autorité parentale qui n’attend d’elle que soumission et obéissance. Elle est fortement attachée 
à son éducation et estime que le mariage précoce est une pratique condamnable. Cette 
objection est aux antipodes du choix que son père opère à son encontre, n’empêche qu’elle 
donne courageusement son opinion. 

Il faut signaler au passage que dans l’entretien de ce patriarcat, les hommes sont aidés 
par certaines femmes. C’est par exemple le cas de la mère de Mata qui s’affaire à la 
convaincre de se soumettre à la volonté de son père. Mata réagit ainsi:  

 
[2]. – Maman, je te l’ai dit, je ne peux pas accepter d’être traitée comme une bête de somme. 
Je n’accepte pas de subir le même sort que toi. (LCNCP : 54) 
 

Mata fait des remontrances à sa mère en montrant qu’elle est favorable à 
l’émancipation des femmes. Elle estime qu’il est temps de changer l’ordre des choses en 
permettant à la gent féminine d’émettre un avis sur les décisions qui engagent son avenir. 
C’est pour ainsi dire une jeune fille qui tient ferme à ses convictions. Une autre mise en relief 
de protestation dans le texte est le discours allusif.   

 
4.2. L’autodétermination de la femme par le discours allusif  
Le  discours  allusif  dans  la  perspective  sémiolinguistique se  « convoque  dans  le  

texte produit,  à  travers  une  certaine  combinaison  de  ses  marques,  un  univers  de  
discours  qui appartient au  savoir  supposé  partagé  par  les  membres  d’une  même  



JOURNAL OF PHILOLOGY AND INTERCULTURAL COMMUNICATION                                                                                          
REVUE DE PHILOLOGIE ET DE COMMUNICATION INTERCULTURELLE  

Vol. VIII, No. 2, Jul. 2024 
 

31 

communauté sociolinguistique. » (Charaudeau 65). Du point de vue pragmatique, la figure de 
l’allusion génère un sous-entendu allusif. C’est le cas dans les occurrences infra : 

 
[1]. Papa, que sont ces histoires ? Un homme qui a des projets de mariage avec moi et je n’en 
suis pas informée et tu trouves cela normal ? (LCNCP : 50) 

 
Le substantif « histoires », dans cette réplique de Mata, est une allusion péjorativement 

chargée. Loin du sens dictionnairique qui lui confère l’entendement de la restitution des faits 
passés, cette lexie est contextuellement sujette à une resémantisation. Ainsi, « histoires » fait 
références ici aux futilités, aux inepties voire à des choses sans grande importance. L’allusion 
qui paraît dans ce mot rappelle aux protagonistes du champ communicatif la vacuité de la 
décision prise par le père de Mata. La perception du sens du vocable « histoires » réside dans 
la prise en compte de l’interdiscours implicite sous-jacent dans cette réplique. Dans cette 
même logique, Mata convoque une figure de l’allusion plus loin :     

 
[2]– Je ne suis pas une marchandise, dit-elle, et je lutterai toute ma vie non seulement pour 
moi-même, mais également pour toutes les femmes. (LCNCP : 79)   
 
Dans ces propos, l’allusion est clairement faite à partir du substantif « marchandise » 

qui charrie un sous-entendu. Le discours allusif fait référence ici au lucre, à la polarisation de 
la volonté parentale vers la surenchère, laissant entendre que Mata est un produit commercial. 
C’est la chose à laquelle elle s’oppose. Ce refus d’être assimilée à la marchandise est une 
remise en question de certaines pratiques socioculturelles à l’instar du mariage forcée, du rapt 
ou de la surenchère de la dot. En convoquant une telle allusion, elle s’investit dans une 
croisade contre la chosification de la femme.    

 
5. CONCLUSION 
En somme, en sémiotisant l’espace socioculturel de la société textuelle, Les coqs ne 

chanteront plus de Jeanne Mbella Ngom met en scène des acteurs (homme/femme) inscrits 
dans des échanges communicatifs conflictuels. Les membres de chaque formation discursive 
s’affirment en s’opposant aux autres selon la dialectique du même et de l’autre. Ainsi, 
l’appareil énonciatif avec ses différentes composantes révèle des rapports dualistes, 
configurés sous le prisme d’une hyper-domination des femmes par des hommes. Alors, les 
personnes interlocutives JEé et TUd investissent la scène discursive où le personnage 
énonçant (l’homme) apparaît comme un sujet autoritaire et le destinataire (la femme) comme 
un sujet dominé. Cette hégémonie des hommes fait face à la résistance de la gent féminine 
qui, émancipée et résolue à faire entendre sa voix, interjette toute action contraire à son 
épanouissement. Cela justifie la pertinence d’un contre-discours fertile dans cette arène où 
s’entrechoquent des positionnements idéologico-culturels pouvant déboucher plus tard sur des 
rapports égalitaires entre hommes et femmes.     
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Abstract: The need for international cooperation among armed forces has become increasingly 
apparent in the 21 century. The increase in multinational military missions led to the identification of 
a number of potential areas of conflict or stress between collaborating countries. This article delves 
into the imperative for military personnel to not only be at the forefront of technological prowess and 
military expertise but also to possess a profound command of the English language and a 
multicultural awareness that transcends borders. The article addresses interoperability and 
introduces two vital components: linguistic interoperability and cultural interoperability. 
 
Keywords: linguistic interoperability, cultural interoperability, military, officer-cadets. 

 
 

1. INTRODUCTION 
Our era faces a multitude of complex challenges that span political, economic, social, 

and environmental dimensions. The unprecedented technological progress, while providing 
numerous benefits, also presents some issues related to the potential misuse of emerging 
innovations. Climate change and the ongoing threat of pandemics continue to be a source of 
concern on a global scale. Many countries grapple with political instability, conflict, and 
geopolitical tensions, leading to humanitarian crises and displacement of populations. As the 
world is getting globalized, not only does information circulate rapidly worldwide, but 
terrorism itself has also taken on a global dimension. Conflicts in one corner of the world can 
be witnessed next day in another far-off region.  

In navigating this intricate landscape, the need for international cooperation among 
armed forces has become increasingly apparent. Single countries are unable to deal with 
military threats alone and in most cases they do not want to act individually. Therefore, the 
formation of alliances and the cultivation of strong, strategic partnerships are not just 
advantageous but essential for ensuring the security and stability of nations in an ever-
evolving geopolitical landscape. As the former High Representative of the EU for Foreign 
Affairs and Security Policy and Vice-President of the European Commission Federica 
Mogherini said, in the last couple of years the EU has enhanced military coordination and has 
built “the basis for the European Union defence in a consensual manner… and in parallel we 
have strengthened EU-NATO cooperation as it has never been done before.”2 On the other 
hand, the frequent economic difficulties and financial  crises  have  also  contributed  to  

                                                 
1 4vanya@gmail.com 
2 https://www.eeas.europa.eu/node/58382_en 
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international cooperation,  due to the  reduction  of  financial  means.  In time of scarcity of 
resources, it is becoming increasingly difficult for the military to act and react effectively. 
Unfortunately, austerity measures have led to organisational and personnel downsizing in the 
armed forces of almost all countries. This inevitably asks for more joint operations and an 
increased multinational composition.  

Nowadays military personnel participate in a lot of small-scale and large-scale joint 
drills and international exercises in their own military bases and abroad. In addition to this, 
during their military careers most of them are also deployed in foreign countires side-by-side 
with soldiers, officers or civilians from other nationalities and cultural backgrounds. Different 
nations have different languages and cultures; they have different values, communication 
styles, norms, and behaviors, all of which can lead to problems in communication. The 
growing number of nations within NATO and the EU and the increase in multinational 
missions have led to the identification of a number of potential areas of conflict or stress 
between collaborating countries that stem from inter-group relations and dynamics, which 
themselves emanate from differences in culture, language, religion, class and gender customs, 
work ethics, military values, political systems, levels of expertise, and standards of living, to 
name a few. 

This article delves into the imperative for military personnel to not only be at the 
forefront of technological prowess and military expertise but also to possess a profound 
command of the English language and a multicultural awareness that transcends borders. As 
we examine the confluence of professional competence with the need for linguistic 
proficiency and cultural sensitivity, a comprehensive understanding of the contemporary 
interoperability training begins to emerge. 

 
2. INTEROPERABILITY AS A KEY CONCEPT FOR THE NATO AND EU MILTARY 
The interconnected nature of modern geopolitical threats, including transnational 

terrorism, cyber warfare, and regional conflicts, necessitates collaborative efforts among 
nations to effectively counter these challenges. The concept of interoperability has already 
existed for quite some time and the term is used in various hierarchical levels. Interoperability 
refers to the ability of different military organizations to conduct joint operations and to work 
together seamlessly. NATO defines interoperability as “the ability to act together coherently, 
effectively and efficiently to achieve Allied tactical, operational and strategic objectives.”1 
Interoperability allows forces, units or systems to operate together. These organizations can 
be of different nationalities or different armed services (ground, naval and air forces) or both. 
It reduces duplication and allows pooling of resources between members. It facilitates 
enhanced coordination, information sharing, and resource utilization during international 
missions. Obviously, interoperability is limited not only to the tactical level but can also be 
found at the operational and strategic levels. That takes into account dimensions such as 
doctrine, command and control, rules of engagement, standardized operating procedures, 
training and logistics, infrastructure and bases. These are the hard dimensions of 
interoperability.  
                                                 
1 https://www.nato.int/cps/en/natohq/topics_84112.htm  
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Through multinational collaboration, nations can pool their unique strengths, 
expertise, and resources, thereby creating a synergistic force capable of responding swiftly 
and effectively to evolving security threats. Furthermore, joint military operations foster 
diplomatic relationships, build trust, and promote a collective commitment to maintaining 
international peace and security. In an era where the boundaries between domestic and 
international security are increasingly blurred, fostering interoperability and conducting joint 
military operations emerge as critical imperatives for nations seeking to navigate the 
complexities of the contemporary global security environment. 

The execution of multinational operations introduces a lot of challenges, though. The 
greater the number of national contingents involved, the higher the potential for frictional 
losses. Units comprised solely of one nation members, unified in mindset, language, and 
equipment, tend to operate more efficiently than multinational organizations. The 
heterogeneity of members within such organizations hinders their work efficiency compared 
to homogeneous national units. 

Therefore, in the last decades some researchers (Blad&Potts 2002; Paget 2016; 
Soeters 2018; Ernst 2019) claim that the soft dimensions of interoperability, such as language, 
ethics, and culture, are as important as the hard ones. Blad and Potts speak about 
“interoperability of the mind which implies a depth of common military education and 
training to produce officers of quality who approach problems in the same way – it does not 
imply a lack of originality or flexibility of mind, but rather a confidence and mutual 
understanding based on shared military education and values” (2002: 140). In the same vein 
Joseph Ernst divides interoperability into mental, structural, and material. Structural 
interoperability means organization and structure of command posts, headquarters and units. 
In addition to this directing, communication and information systems are part of structural 
interoperability as well. Material interoperability includes primarily logistics, which also 
covers the equipment. Mental interoperability is primarily understood as language, 
terminology and doctrine, as well as procedures and planning processes (2019: 61). 

In this article, though, I am going to refer to the soft dimension of interoperability, 
which is connected with the language proficiency exclusively, as linguistic interoperability. 
The goal of linguistic interoperability is to overcome language barriers and enable effective 
communication and collaboration between diverse linguistic environments. Another aspect of 
the soft dimension of interoperability is culture. Cultural interoperability refers to the ability 
of military personnel from different cultural backgrounds, traditions, and nationalities to work 
together cohesively and effectively in joint or coalition operations. It recognizes the 
significance of understanding and respecting cultural differences to enhance cooperation, 
communication, and overall mission success.  

In order to ensure interoperability, compatibility, and sustainability among members 
of multinational coalitions and operations, a variety of standards exists. These are the 
Standardization Agreements, STANAGs: common guidelines whose aim is to facilitate 
cooperation and coordination among NATO member countries, especially in times of crisis or 
conflict. Without standardization, it is not possible to achieve interoperability across allies. 
Standardization is an indispensable part of military functionality.  
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  3. LINGUISTIC INTEROPERABILITY 
In our military context, linguistic interoperability specifically refers to the shared use 

of a common language, typically English, to facilitate effective communication and 
coordination among different branches of the military or among allied forces during joint 
operations. This concept recognizes the importance of a standardized language to ensure 
seamless collaboration and understanding among military personnel from diverse 
backgrounds and linguistic traditions. 

Key aspects of linguistic interoperability in the military include: 
 Communication standardization: establishing English as the standardized language for 
communication to ensure clarity, precision, and consistency in conveying orders, information, 
and intelligence across joint military forces; 
 Training and education: providing training and education to military personnel to enhance 
their proficiency in the common language, enabling them to communicate effectively in 
diverse operational scenarios. This training should start with the cadets at their respective 
academies; 
 Procedures and protocols: developing standardized procedures and protocols that 
incorporate the use of the common language, ensuring that military units can operate 
cohesively and respond rapidly to changing situations; 
 Information sharing: ensuring that intelligence, surveillance, and reconnaissance (ISR) 
data, as well as other critical information, can be shared efficiently among different units and 
coalition partners using a common linguistic framework. 

One of the NATO STANAGs is devoted to this linguistic interoperability i.e. 
communication and language proficiency among member states – Standardization Agreement 
№ 6001 (STANAG6001.) STANAG6001 is a language proficiency scale adopted in 1976, 
revised completely a few times and its last edition № 5 was released in 2014 with an overview 
of language proficiency levels published in 2019. STANAG6001 follows a typical language 
learning progress, teaches and tests the four common language skills of listening, speaking, 
reading and writing, and establishes the criteria for language proficiency measurement. The 
STANAG6001 scores show Standardized Language Profiles (SLP) and they are related to 
NATO job descriptions. Each NATO country establishes its own structure and organization 
for language training, monitors the processes, uses teaching materials of its choice, designs its 
own syllabus, develops and administers its own language tests. However, the language 
proficiency of military personnel in all countries is measured according to the NATO scale 
and STANAG6001 testers from all countries should be able to ensure that a score reported 
from one country is the same as the score in another country. In 2017 the Bulgarian 
STANAG6001 Board and the Education and Qualification Department of the Bulgarian 
Ministry of Defense, in accordance with NATO STANAG6001, issued the 11th edition of the 
Bulgarian English Language Test Specifications. The levels are coded from 0 to 5. Level 1 – 
survival; level 2 – functional; level 3 – professional; level 4 – expert; level 5 – highly 
articulate native. Level 5 is not taught or tested in Bulgaria as it is awarded to an educated 
native speaker. Usually cadets are not tested for level 4 as the Bulgarian Stanag6001 Level 4 
is administered only in cases when officers apply for international positions requiring that 
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level. Intermediate levels, 0+, 1+, 2+, are introduced in the Bulgarian multilevel Stanag6001 
test for levels 0-3.  Stanag6001 teaching and assessment is the implementation of the required 
linguistic interoperability.  

By adopting a common language for military communication, linguistic 
interoperability enhances the efficiency and effectiveness of joint military operations, 
minimizes misunderstandings, and fosters a cohesive and unified approach to achieving 
mission objectives. This practice is particularly crucial in multinational military alliances and 
coalition operations where forces from different countries come together to address shared 
security challenges. 

 
   4. CULTURAL INTEROPERABILITY 
  It is not an easy task to define the concept of culture because it encompasses various 
elements – from religion to cuisine, from art to behavior, from social habits to civilizations, 
from personal morals to national customs. Michael Byram (2003) narrows it down to the 
“shared beliefs, values and behaviours of a social group” (2003: 50). Culture according to 
U.S. military documents is “the distinctive and deeply rooted beliefs, values, ideology, 
historic traditions, social forms, and behavioral patterns of a group, organization, or society 
that evolves, is learned, and transmitted to succeeding generations” (CJCSI, 2015: GL-4). 
Following this train of thought, we could say that culture represents a set of common values, 
beliefs, concepts, principles, and a way of life that is shared among individuals in one 
community. Actually, culture is not limited only to a nation, with its associated heritage, 
customs and traditions. Culture is also present in a community, social group, organization or 
profession, and it is manifested as one common pattern of behavior and/or way of thinking 
distinguishing the members of one group and another. Members of the military possess 
specific characteristics that distinguish them from others. There are professional and mental 
values and structures, which are continuously evolving and constantly influencing their 
attitudes to life, both professional and personal.  
  When we communicate with representatives of our own nation within the boundaries 
of our own culture, a lot of beliefs and values are shared, behaviour is predictable, ideas and 
concepts are interpreted in a similar manner. That is why our communication is usually easy 
and smooth. However, when we encounter people from foreign cultures, these cultural 
attitudes are challenged and ask for more cognitive efforts. Some beliefs are so ingrained that 
individuals become blind to them. 

In military environment, I would like to use the term cultural interoperability. It refers 
to the ability of military personnel from one nationality to interact with people from another 
nationality and/or culture in a foreign language. They should be able to find a mode of 
communication that is acceptable to all of them. Building an awareness of cultural differences 
should prepare officers and officer-cadets to participate in intercultural communications. 
Cultural awareness is a fundamental concept because the cultural background of speakers and 
the cultural context influence communication.  
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  Key components of cultural interoperability in the military include: 
 Cross-cultural awareness training: providing military personnel with training on the 
cultural norms, customs, and practices of allied forces or partners involved in joint operations. 
This training aims to foster understanding and sensitivity to cultural differences; 
 Language and communication: beyond linguistic interoperability, cultural interoperability 
involves an understanding of how communication styles, gestures, and non-verbal cues may 
vary across cultures. Awareness of these nuances helps prevent misunderstandings and 
promotes effective communication. 
 Adaptation to local customs: in military operations, particularly in multinational or 
coalition settings, being aware of and adapting to local customs and cultural sensitivities is 
crucial. Respecting the cultural context in which operations are conducted can build trust and 
support among local populations. 
 Operational procedures and decision-making: integrating cultural considerations into 
operational procedures and decision-making processes ensures that military actions align with 
the cultural context of the area of operations. This may involve adjusting strategies to account 
for cultural dynamics and potential implications. 
 Building relationships and partnerships: developing strong interpersonal relationships and 
partnerships with military counterparts from different cultures is essential. This involves 
recognizing and appreciating diverse perspectives, fostering trust, and promoting a 
collaborative environment. 

 Cultural interoperability is especially vital in multinational military coalitions where 
forces from various countries come together to address shared security challenges. Effectively 
navigating cultural differences contributes to the overall success of joint operations, 
minimizes friction among diverse units, and enhances the ability to achieve mission 
objectives while respecting the cultural context in which military activities take place. 

 
  5. INTERNATIONALIZATION OF MILITARY OFFICER-CADETS  

An initiative that deals with building interoperability capabilities of young officer-
cadets is called European Initiative for the Exchange of Young Officers, inspired by Erasmus 
or Emilyo. Rooted into the Bologna process and using the tools of the Erasmus program, 
Emilyo was established in 2008. It is incorporated into the basic education and training of the 
future officers with the main objective to facilitate the mobility exchanges between partner 
schools. Emilyo aims to assist cadets into acquiring new professional knowledge, both 
theoretical and practical, through facilitating mobility exchanges. These mobilities will not 
only contribute to their professional development but will also foster interpersonal and 
multicultural competences. Having experience in a foreign university boosts cadets’ English 
language skills, their communicative abilities, their cultural awareness as well as develops 
their autonomy in learning, critical thinking skills and problem-solving skills. In addition to 
this, as Paile comments, “the trainee is expected to be better able to assimilate the ethics and 
values which go into building Europe” (Paile 2014: 11).  

A solid proof that the internationalization activities increase students’ personal 
development is provided into the research work of Colonel Harald Gell called “Increase of 



JOURNAL OF PHILOLOGY AND INTERCULTURAL COMMUNICATION                                                                                          
REVUE DE PHILOLOGIE ET DE COMMUNICATION INTERCULTURELLE  

Vol. VIII, No. 2, Jul. 2024 
 

39 

students’ personal development by internationalization.” The conclusions of his study stated 
that students who performed mobilities abroad “increased their learning outcomes and social 
competences, improved their English and benefitted from interactive learning very much” 
(2015: 89).  

Bulgarian military personnel often work in multinational, multilingual and 
multicultural environment where most days the communication is conducted in the 
English language. Against this background a need exists to provide officer-cadets from 
the Bulgarian Air Force Academy with linguistic and cultural interoperability. This fact was 
established by a local context-specific survey (a part of a larger research study). The 
quantitative methods provide objective facts of a larger group of people, establish the 
relationships between variables, and establish general connections (Leavy 2017; Creswell and 
Plano Clark 2018) and that was the reason for using a survey.  

This survey in particular was distributed among BAFA learners, using Google forms. 
165 officer-cadets filled in the survey. The answers of the respondents are valuable as they are 
aware of the needs, wants and necessities of military students. The respondents were in the 
age range 19 - 26 years old; they were 26% female and 74% male. The surveys investigated 
the necessity of officer-cadets to study English by asking the question if the English language 
is an integral part of the professional life of military people. 94.6% replied positively and 
confirmed unequivocally the necessity to teach/study English. For a reliable and useful 
English course 73.8% of the survey respondents recommend homogeneous groups in terms of 
specialization, not more than 15 students in one group. 
  Four of the survey questions investigated the level of importance of dependent 
variables – competences and skills – regarding their relevance to a military English course. 
The respondents had to mark their answer on a 5 point Likert scale, with 1 being – not 
important at all to 5 – very important. According to the findings the following competences 
were confirmed: linguistic, interactive, professional, and cultural. The study aimed to 
investigate the interaction of linguistic competence with the interactional competence, cultural 
competence and professional competence. According to the correlation analyses all 
correlations were statistically significant. Linguistic competence strongly correlated with 
professional competence. Pearson correlation coefficient was 0.872. Another strong 
correlation was between the linguistic competences and cultural competence – 0.700. The 
correlation between linguistic competence and interactive competence was 0.668. The survey 
also revealed that students considered they need to develop all their skills – reading, listening, 
speaking, and academic writing skills.  

After analysing and interpreting the survey data it was revealed that 93% of the 
respondents who had participated in at least one international activity, knew more about the 
European military system and felt bond with their counterparts from Czech Republic, Estonia, 
Hungary, Poland, Romania, etc. Some of the officer-cadets mentioned that the Erasmus 
period was a test to their mental strength and perseverance. They left their comfort zone and 
they had to adapt to a new, in some cases very different, educational system; they took care of 
their own travel arrangements, accommodation, daily routines and finances; they learned how 
to communicate with professors, military instructors and peers from various cultural 
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backgrounds in a foreign language; they tried to assert themselves and acquire autonomy in 
learning. Most of them came back home more confident in their own knowledge and abilities, 
some of them were more motivated to devote themselves to their military profession due to 
their traineeship abroad. Many of them continue their friendship with their foreign buddies; 
some even arrange meeting them at student conferences in the following years. All these 
respondents stated that in the future they could work more confidently in an international 
environment.  

A conclusion could be drawn that all respondents who had participated in mobility 
abroad started sharing the same European vision and values and have become members of a 
transnational education system. The mobility improves the healthy human relations and in the 
long run enhances their esprit de corps and reinforces their European identity at a cultural, and 
security and defence levels. The international events – such as Erasmus mobilities for study or 
for traineeship, short-term mobilities, CSDP modules, student conferences, etc. – have helped 
participants gain practical professional and/or military skills and develop their linguistic and 
cultural interoperability. They also had to learn how to communicate with peers from various 
cultural backgrounds in a foreign language. 

 
6. CONCLUSION 
In the 21st century, the importance of interoperability and joint military operations 

with numerous countries has become paramount in addressing the complex and multifaceted 
challenges that characterize the contemporary global security landscape. Strong linguistic and 
cultural interoperability is a prerequisite for successful joint international exercises and 
training activities, for efficient multinational operations and events, and last but not least for 
cohesion and effectiveness in NATO and the EU. By equipping officer-cadets with linguistic 
and cultural interoperability, military leaders today ensure effective communication and 
cultural understanding in their alliances in the future. 
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Abstract: The aim of this paper is twofold. Firstly, as the research is inspired by the features of 
connected speech, we attempt to identify the language devices the native speakers of English exploit in 
rapid, everyday speech. Taking into consideration the articulation complexity of everyday English, we 
tend to register modified productions of the large sets of specific English words and phrases, with 
clear focus on elision and weak forms. Secondly, the paper is aimed at investigating connected speech 
within the particular corpus – the American movies. By thoroughly comparing the level of use of 
formal and informal speech components recorded in the material, the results regarding the more 
dominant pronunciation in this form of discourse are to be obtained. In addition, it is assumed that the 
findings of this study may be used in second language acquisition, providing the L2 learners 
additional corpus and instances of connected speech. Furthermore, the presented examples may be 
employed as the practical material in terms of improving relevant L2 variables, such as fluency and 
intelligibility.  
 
Keywords: connected speech, spoken discourse, elision, strong forms, weak forms. 
 
 

1. INTRODUCTION 
Cauldwell describes spontaneous, everyday speech as “the jungle where vegetation 

is crushed together in a messy and unruly manner which is quite unlike any orderly garden 
arrangement” (2014: 41). This chaotic communication crammed with various phenomena 
such as changes, additions or deletions of original sounds in words when these are 
combined with other words and used in spoken discourse is known as connected speech 
(henceforth: CS).  

As CS represents an integral part of a spoken language, many linguists have been 
interested in providing a thorough description of the phenomenon (Collins and Mees 2005; 
Roach 2009; Cauldwell 2014, inter alia). Alameen and Levis (2015) distinguish between the 
pronunciation of a word in context and the pronunciation of a word in isolation. While a word 
produced in isolation is spoken in its “citation form or dictionary pronunciation”, the 
pronunciation of a word in context “may result in modifications…that are quite dramatic, 
                                                 
1 sandravu@ucg.ac.me  
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including deletions, additions, or changes of sounds into other sounds, or combinations of all 
three in a given word in context” (Alameen and Levis 2015: 160). Ash and Grossman find CS 
unregulated, unmonitored and spontaneous. Yet, as such, it is valuable in studies since it 
represents “the most systematic form of language production and the most representative of 
an individual’s linguistic capabilities” (2015: 29).   

This paper deals with the concept of CS and the segments whose pronunciations 
constantly vary in relation to their citation forms. Its elements, elision and weak forms, are 
specifically treated. We focus on two research questions. Firstly, we aim at registering the 
instances of elision and weak forms in our corpus in order to show their frequency and at 
pointing to the conditions under which the changes occur. Furthermore, we tend to investigate 
a specific corpus composed of two American movies in order to determine whether such 
corpus can be offered as a helpful and supplementary tool in L2 learning. Even though the 
scenes and the dialogues between the characters are prearranged and preorganized, the movies 
mimic everyday, real-life situations and conditions. Therefore, we assume this material 
represents an inexhaustible list of CS features. If our hypothesis is to be confirmed, the 
provided material can be valuable to non-native speakers and, in particular, to the students of 
English as a foreign language as they are mainly used to the formal pronunciation being 
regularly taught in schools.  
 

2. PREVIOUS RESEARCH INTO CS AND ITS PROCESSES 
Linguists have stressed the importance of understanding CS and its processes for 

various reasons. Munro and Derwing (2020), pointing out the linguistic significance of CS, 
state that CS data are inevitable segments to be elicited while investigating prosodic 
components (2020: 9). Alameen and Levis, investigating a dichotomy between formal and 
informal speech, conclude that “the more casual and informal the speech register is, the more 
the citation forms of words may change” (2015: 160). Euler (2014) examines the relation 
between English rhythm and the CS processes such as reductions, deletions and linking. The 
author indicates that “the way rhythm and connected speech create prosodic words and chunk 
the stream of speech into meaningful units significantly impacts students’ intelligibility, 
comprehensibility and accentedness” (2014: 666). However, recent studies of CS have 
focused more on the role of CS in L2 acquisition, suggesting that the highest level of 
proficiency and fluency is greatly affected by the adoption and practice of the CS phenomena 
(Derwing and Munro 2015; Kul 2016; Yeldham 2017; Behrens 2018). The signals provided 
by CS should be acquired and practiced in the language classrooms as command of the 
reduced and weakened forms enables intelligible pronunciation and successful 
communication for second-language learners (Celce-Murcia et al. 2010: 217).  

In addition to the studies about CS in general, specific attention is paid to its singular 
processes. As this paper is focused on the occurrence of weak forms and elision, only these 
two phenomena of connected speech will be briefly presented.  

Linguists define weak forms as an aspect of CS, characterizing a particular group of 
English words, named function or grammar words. They suggest that the proper definition of 
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the concept entails the explanation regarding the difference between function words and 
content words, as well as their relation to the stress. 

Content words, or lexical words, such as nouns, main verbs, adjectives and some 
adverbs, carry information and, consequently, are stressed (Celce-Murcia et al. 2010: 210). 
As a result, they are only produced in a strong form. By contrast, the words which carry 
relatively little information and fulfill their grammatical function are called function or 
grammar words (Rogerson-Revell 2011: 148). These structural units, such as determiners 
(e.g. ‘a’, ‘the’), conjunctions (e.g. ‘but’, ‘as’), prepositions (e.g. ‘at’, ‘for’), specific adverbs 
(e.g. ‘so’, ‘much’), pronouns (e.g. ‘we’, ‘she’), modal verbs (e.g. ‘can’, ‘must’) as well as 
auxiliary verbs (e.g. ‘have’, ‘be’) possess both a strong and a weak form. The articulation of 
these words in their strong form involves the articulation of a full vowel, with no phoneme 
being elided. Yet, function words are usually produced in their weak forms in rapid, casual 
speech. This would mean that a full vowel in a word is replaced by a reduced or weakened 
vowel, less loud and of lower intensity, while one or more phonemes are elided (Skandera 
and Burleigh 2005). Rogerson-Revell states that even though approximately 50 words can 
be pronounced in two different forms, weak forms are more frequently used in L1 English 
speech (2011: 149). 

Elision is an additional basic feature of CS which refers to the “special case of loss or 
omission of segments or syllables” (Clark and Yallop 1990: 123). It is linked to grammatical 
words, weakly stressed syllables and segments whose omission would not “seriously impair 
intelligibility for native speakers of the language” (Clark and Yallop 1990: 123). Non-native 
English speakers do not need to learn how to produce elisions. Yet they are strongly 
suggested to be acquainted with its principles as elision is used to make the pronunciation 
easier and to keep the natural, isochronous English rhythm (Skandera and Burleigh 2005: 94).  

According to Skandera and Burleigh (2005: 95), elision can be described in two 
different, hierarchically unrelated, ways. The classification of elision depends on the type of 
phoneme omitted as well as on its position. The first form of elision may be found in 
grammatical words, resulting in the formation of weak forms. The second form of elision can 
be further divided into elision of consonants, elision of vowels and elision of whole syllables.  

Elision of consonants frequently occurs in (groups of) words containing consonant 
clusters, with the aim of simplifying those consonant clusters. The studies having been 
conducted so far have pointed to the plosives /t/ and /d/ being most elided, as well as the 
fricatives /Ɵ/, /ð/ and /v/. Numerous research on the American English /t/ and /d/ loss argue 
that “there is more deletion in monomorphemes, such as mist, than in regular past tense 
forms, such as missed “ (Baranowski and Turton 2020: 1).  

Elision of vowels depends on many factors. Many studies have emphasized the 
importance of phonotactic environment, stress position, sonority (Hong 2007) and syllable 
structure, etc. According to Roach (2009), the vowels frequently elided are the weak ones 
found after the voiceless plosives, e.g. potato /phteitǝu/1, or found between two consonants, 
e.g. comfortable /kʌmftǝbl/. Patterson et al. (2003) point to the stress environment as the 
crucial factor for the loss of schwa. Hong (2007) indicates that the schwa elision is affected by 
                                                 
1 Raised h-like symbol indicates aspiration of the stop consonants after the elision. 
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the sonority of the surrounding consonants. Unlike Song (2013), whose findings dismiss the 
connection between word frequency and the schwa elision, Ryu and Hong (2013) argue that 
word frequency altogether with stress position and sonority distance induce the weak vowel 
elision (2013: 327).  

Finally, elision of whole syllables refers to elision of unstressed syllables exclusively. 
The syllable elided is normally found before or after the stressed syllable, e.g. library /’laibri/. 
Johnson (2004) defines these instances of deletion as massive reductions. The massive or 
extreme reductions, representing “a large deviation from the citation form such that whole 
syllables are lost”, are of high significance as they pose a huge auditory recognition problem 
(Johnson, 2004: 29). 
 

3. CORPUS AND METHODOLOGY 
The data examined in this paper is collected from two American movies, entitled  

A Cinderella Christmas and Meet the Parents. The total length of the movies is 3 hours,  
14 minutes and 38 seconds. The complete movies are available online1, as well as the 
orthographic transcription of both corpora2. 

Our analysis is divided in several stages. Firstly, the movies are downloaded and the 
recordings are converted into WAV files. Then, the downloaded orthographic transcripts are 
thoroughly read. The multiple reading reveals some parts of the text are incomplete. As a 
result, the lexical units and phrases omitted from the transcripts are added by the authors. 
While reading, focus is maintained on every single segment (sounds, syllables and words) of 
the text. The goal is to record the potential points where a weak form may be produced or a 
sound may be elided. The next step includes multiple listening of the complete material by 
means of Praat. The listening activity is accompanied by underlining all the examples of weak 
forms and elision in the orthographically transcribed text. In terms of the segment deletion, 
we register a single phone missing from a word as well as the syllable deletion. The 
underlined parts in the material are double-checked, then isolated and transcribed 
phonetically. Finally, the qualitative analysis of the corpora is performed. The reduced and 
deviated pronunciations/transcriptions registered in the corpora are compared with the use of 
their citation forms3 in order to determine the distinction with respect to the frequency of 
occurrence of two different forms.  

The research carried out in this paper is of a qualitative nature and no statistical 
analysis is provided. Furthermore, only two movies are examined. Hence, it must be 
mentioned that the results presented in the following section could differ slightly if more 
shows were analyzed and some statistical study was performed.  

 
 
                                                 
1 https://www.dailymotion.com/video/x851hqh (A Cinderella Christmas) 
https://www.netflix.com/title/60002139 (Meet the Parents) 
2 https://transcripts.foreverdreaming.org/viewtopic.php?t=40613 (A Cinderella Christmas) 
https://transcripts.foreverdreaming.org/viewtopic.php?t=58543#google_vignette (Meet the Parents)  
3 The online dictionary is used for presenting the formal transcription: 
https://www.oxfordlearnersdictionaries.com. 

https://www.dailymotion.com/video/x851hqh
https://www.netflix.com/title/60002139
https://transcripts.foreverdreaming.org/viewtopic.php?t=40613
https://transcripts.foreverdreaming.org/viewtopic.php?t=58543#google_vignette
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4. RESULTS 
Having inspected the material, the general conclusion is drawn: the transcribed 

corpora are abundant with various examples of both weak forms and elision. Since the 
corpora are imbued with the typical features of CS, they are considered to be a favorable and 
useful material for this kind of analysis. While comparing the formal production with the 
informal, modified articulations of the examined examples, it becomes evident that the speech 
produced by the characters is marked by the elements of natural, everyday speech to a great 
extent. As there are many instances of the mentioned processes, it would be difficult to 
provide the extensive list of all the words and phrases having been modified in terms of 
pronunciation. Therefore, some typical cases will be presented below and analyzed. 

In terms of reduced forms, more than 85% of the function words registered in both 
corpora are characterized by a weak form. The words which are regularly articulated in a 
weak form are prepositions. Some typical and the most common instances from the corpora 
are provided below: 

1. Would you be able to drop these off at the R. for me? 
/wuʤu bɪ eibl tǝ drɔp ði:z ɔf ǝt ðɪ a:r fǝr mɪ? / 
2. She's trying to prevent her son from being one of those people. 
/ʃɪs traiɪŋ tǝ prɪven hǝr sʌn frm bɪɪŋ wʌn ǝv ðǝuz pi:pl./ 
3. There's got to be more into this than fresh breath. 
/ðǝrz ga:t tǝ bɪ mɔ:r ɪntǝ ðɪs ðǝn freʃ breθ./ 
4. …from one piece of wood 
/frǝm wʌn pi:s ǝv wud/ 
5. Jack, couldn’t this maybe be construed as illegal? 
/ʤӕk, kudn ðis meibi bi kǝnstru:d ǝz iligl?/ 
6. …but I decided it wasn’t for me. 
/bǝt ai disaidid it wɔzn fǝr mi./ 
7. …the guy at the counter. 
/ðǝ gai ǝt ðǝ kauntǝr/ 
 

In addition to the preposition category, the auxiliary and modal verbs are normally 
found in a weak form: 

8. So, I was thinking, we could have a perfect classic Christmas wedding. 
/sǝu ai wǝs θɪŋkɪŋ, wɪ kǝd hӕv ǝ pǝ:rfɪkt klӕsɪk krɪsmǝs wedɪŋ./ 
9. I ... must've still been under the hazy spell of the ball. 
/ai…mǝs ǝv stɪl bi:n ʌndǝr ðǝ heizɪ spel ǝv ðǝ bɔ:l./ 
10. What do you need?  
/ wʌt djǝ ni:d?/ 
11. You may have been the one at the ball, but I'm the one at the wedding. 
/ju mei ǝv bi:n ðǝ wʌn ǝt ðǝ bɔ:l, bǝt aim ðǝ wʌn ǝt ðǝ wedɪŋ./ 
12. What’re you driving there, a Ford? 
/wʌtǝ ju draiviŋ ðer, ǝ fɔ:rd?/ 
13. Greg, would you like to say grace? 
/greg, wǝʤu laik tǝ sei greis?/ 
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14. I’ve seen these things advertised on TV. 
/aif si:n ði:z Ɵiŋz ӕdvǝrtaizd ɔn ti: vi:/ 
15. And these two ribbons are for the rings. 
/ǝn ði:z tu: ribnz ǝ fǝr ðǝ riŋz./ 
16. He lied to you and I thought you should know the truth.  
/hi laid tǝ ju ǝn ai Ɵɔ:t ju ʃǝd nǝu ðǝ tru:Ɵ./ 
 

A large number of determiners (articles, possessive adjectives, indefinite adjectives, 
demonstratives) being produced in a weak form are registered in the analyzed corpora as well: 

 

17. Candace, your appointment started half an hour ago. 
/kӕndǝs, jǝr ǝpɔintmǝnt sta:rtɪd hӕf ǝn auǝr ǝgǝu./ 
18. He's probably on his way here right now to fire us. 
/hɪs pra:bǝblɪ ɔn ɪz wei hir rait nau tǝ faiǝr ʌs./ 
19. I had an idea for an ice sculpture for the reception. 
/ai hӕd ǝn aidiǝ fǝr ǝn ais skʌlpʧǝr fǝr ðǝ rɪsepʃn./ 
20. Let's get some Christmas cookies and discuss our future. 
/lets get sm krɪsmǝs kukɪz ǝn dɪskʌs a:r fju:ʧǝr./ 
21. I’m not wearing that stupid pillow thing on my head! 
/aim na:t weriŋ ðǝt stu:pid pilǝu ɔm mǝ hed!/ 
22. …unless you want some privacy! 
/ʌnles ju wa:n sǝm praivǝsi!/ 
23. The airline lost his bag. 
/ði erlain lɔst iz bӕg./ 
 

Finally, a variety of weak forms of pronouns, conjunctions and adverbs are recorded: 
 

24. You met her, pulled her onto a float, right? 
/ju met ǝ:r, pul hǝr ɔntǝ ǝ flǝut, rait?/ 
25. Why is she so hard to find? 
/wai ɪʒ ʃɪ sǝ ha:rd tǝ faind?/ 
26. His message said to bring him some ideas in the morning and as you still work for 

me, that means you. 
/hɪz mesɪʤ sed tǝ brɪŋ im sǝm aidiǝz ɪn ðǝ mɔ:rnɪŋ ǝnd ǝz ju stil wǝ:rk fǝr mɪ, ðӕt 
mi:nz ju:./ 
27. I’ll leave them in the car. 
/ail li:v ǝm in nǝ ka:r./ 
28. I just…I just feel like you know we’re so close. 
/ai ʤǝst…ai ʤǝs fi:l laik jǝ nǝu wiǝ sǝu klǝus./ 
29. But you didn’t pick it. 
/bǝʧǝ didn pik it./ 
30. Part of you wishes you ended up with him. 
/pa:rt ǝ jǝ wiʃiz ju endid ʌp wið im./ 
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The presented examples demonstrate the high frequency of weak forms in the 
conversations. Yet, they indicate several other issues that may pose a problem to non-native 
speakers. Firstly, grammatical words are evident to have more than just one weak form  
(e.g. have, of, and, her, you, for, some, etc.). In addition, different function words may have 
the same weak form, such as the auxiliary have and the preposition of: 

 

31. I should have been afraid of heights.  
/ai ʃǝd ǝv bi:n ǝfreid ǝv haits./ 
 

 Moreover, L2 speakers should be mindful of another difficulty challenging their 
pronunciation. Our analysis registers a great number of examples in which the use of weak 
forms is followed by one sound change or more. Those would be common processes, such as 
assimilations or deletions of sounds (for instance, sentences 8, 13, 14, 21, 25). Therefore, 
practicing the production and the perception of weak forms accompanied by a particular 
sound change is necessary for achieving the required degree of intelligibility in the 
communicative process.  

The analysis of the corpora leads us to one more conclusion: particular grammatical 
words are not reduced in some contexts and are produced in their citation forms. Two reasons 
are noted. First, if a particular grammatical word is emphasized and/or is used to highlight the 
meaning of another word or a phrase, it will be pronounced in its strong form:  

 
32. Are you Zelda? – I am. 
/a:r ju: zeldǝ? – ai ӕm./ 
33. Is this a bad time? - I do wish you would've called so I could've gotten myself 

ready first. 
/ɪz ðɪs ǝ bӕd taim? -ai du: wɪʃ ju wǝd ǝv kɔ:ld sǝ ai kǝd ǝv ga:tn mǝself redɪ fǝ:rst./ 

 

The second reason for producing a grammatical word in its strong form is when that 
word is contrasted with another word in context: 
 

34. I know. I was thinking about what you said about buying my dad out. And I 
would prefer for you to buy me out. 

/ai nǝu. ai wǝs θɪŋkɪŋ ǝbaut wɔt ju sed ǝbaut baiɪŋ mai dӕd aut. ǝn ai wǝd prifǝ:r fǝr ju 
tǝ bai mi: aut./ 
35. Jack can’t talk Thai. – Oh, no, Dina, Jack can talk Thai. 
/ʤӕk kӕnt tɔ:k tai. - ǝu nǝu, di:nǝ, ʤӕk kӕn tɔ:k tai./ 
 

In terms of the second investigated phenomenon of CS – elision, our results suggest it 
represents one of the most important features of the corpora. Plenty of cases are identified and 
classified into two groups.  

The most frequent and common type of elision refers to the omission of consonants. 
Basically, in every line of the dialogue, an elision instance may be found. Even though our 
focus is exclusively on the elision segments, we must mention that many words and phrases 
exhibiting the mixture of more than just one sound change are registered. Thus, regularly, we 
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come across the examples in which the elision is followed by a specific type of assimilation 
(for instance, the sentences 37, 41, 48, 51, 53 and 56 provided below).  

The consonants being dropped are mainly the plosive consonants /t/ and /d/. In the 
majority of cases these consonants are elided at word boundaries. A set of examples is 
presented below: 

 

36. … if you didn't just make more work for yourself. 
/ ɪf ju didn ʤǝs meik mɔ:r wǝ:rk fǝ jɔself./ 
37. He told me to think about it and to let him know. I'm going to tell him I want the 

event planning business. 
/hɪ tǝul mɪ tǝ θiŋk ǝbaut ɪt ǝn tǝ let ɪm nǝu. aim gɔnǝ tel im ai wɔn ðɪ ɪvem plӕnɪŋ 
bɪznǝs./ 
38. So don't forget to forward me that guest list. 
/sǝu dǝun fǝrget tǝ fɔ:rwǝrd mɪ ðӕt ges list./ 
39. I have savings and the money my parents left me. 
/ai hӕv seivɪŋz ǝn ðǝ mʌni mai pӕrǝnts lef mi:./ 
40. What if she doesn't support you tomorrow? 
/wɔt ɪf ʃɪ dʌzn sǝpɔ:rt ju tǝmɔrǝu?/ 
41. And the two of you will win a grand prize to be announced at midnight. 
/ǝn ðǝ tu: ǝv ju wɪl wɪn ǝ grӕm prais tǝ bɪ ǝnaunst ǝt mɪdnait./ 
42. This is my Christmas gift to you both. 
/ðɪs ɪz mai krɪsmǝs gif tǝ ju bǝuθ./ 
43. Most men don't have a trust account that requires marriage to claim their 

inheritance. 
/mǝus men dǝun hӕv ǝ trʌst ǝkaun ðӕt rikwaiǝrz mӕrɪʤ tǝ kleim ðeǝr ɪnherɪtǝns./ 
44. I really best get going. 
/ai ri:ǝlɪ bes get gǝuɪŋ./ 
45. Thank you for being so kind to me. 
/θӕŋk ju fǝr bɪɪŋ sǝ kain tǝ mi:./ 
46. Maybe I just imagined how amazing he was. 
/meibɪ ai ʤǝs ɪmӕʤɪn hau ǝmeizɪŋ i: wɔz./ 
47. Last night, you‐‐ ‐I abandoned you. 
/la:s nait, ju-- - ai ǝbӕndǝn ju./ 
48. I’d say rounding second base. 
/aid sei raundiŋ sekǝm beis./ 
49. I don’t hate cats at all.  
/ ai dǝun heit kӕts ǝt ɔ:l./ 
50. …except for that tail. 
/iksep fɔr ðӕt teil./ 
51. Alright, stand back! 
/ɔ:lrait, stӕm bӕk!/ 
52. Your dad has totally turned you against me. 
/jɔr dӕd hǝs tǝutǝli tǝ:rnd ju ǝgens mi./ 
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53. Did you want me to book you the seat? 
/diʤu wa:m mi tǝ buk ju ðǝ si:t?/ 
54. You didn't like me from the second I walked in here. 
/ju didn laik mi frǝm ðǝ sekǝn ai wɔ:kt in hir./ 
55. You're a real wild man at that wheel there. 
/juǝr ǝ ri:ǝl wail mӕn ǝt ðӕt wi:l ðer./ 
56. Round and round we go, Jack. 
/raund ǝn raum wi gǝu, ʤӕk./ 
 

The second form of the consonantal elision is found in the middle of a word, when the 
plosives /t/ and /d / occur in consonant clusters:  

 

57. in advance /in ǝdvӕns/ > /ɪn ǝvӕns/ 
58. firsthand /fǝ:rsthӕnd/ > /fǝ:rshӕnd/ 
59. directly /dǝrektlɪ/ > /dǝreklɪ/ 
60. honestly /ɔnɪstlɪ/ > /ɔnɪslɪ/ 
61. hands /hӕndz/ > /hӕnz/ 
62. mindset /maindset/ > /mainset/ 
63. fingerprints /fɪŋgǝrprɪnts/ > /fɪŋgǝrprɪns/ 
64. an investment guy /ǝn investmǝnt gai/ > /ǝn investmǝnt gai/ 
65. seconds /sekǝndz/ > /sekǝnz/ 
66. my firstborn child /mai fǝ:rstbɔ:rn ʧaild/ > /mai fǝ:rsbɔ:rn ʧaild/ 
67. introduced /intrǝdju:st/ > /inrǝdju:st/ 
68. exactly /ɪgzӕktli/ > /ɪgzӕkli/ 
 

Additionally, the elision of the fricative consonant /ð/ is recorded in the material: 
 

69. You need some clothes. 
/ju ni:d sǝm klǝuz./  

 

In the analyzed corpora the instances of the vowel omission are registered as well. 
Frequently the unstressed vowel schwa /ǝ/ is not pronounced when found between two 
consonants. Moreover, in some situations the elision of the vowel sounds /ɪ/ and /u/ is 
registered. Some examples of the vowel loss are presented below: 

 

70.  my catering business /mai keitǝrɪŋ bɪznǝs/ > /mai keitrɪŋ bɪznǝs/ 
71. that is very generous /ðӕt ɪz verɪ ʤenǝrǝs/ > /ðӕt ɪz verɪ ʤenrǝs/ 
72. the family business /ðǝ fӕmǝlɪ bɪznǝs/ > /ðǝ fӕmlɪ bɪznǝs/ 
73. several times /sevǝrǝl taimz/ > /sevrǝl taimz/ 
74. his mystery woman /ɪz mistǝri wumǝn/ > /ɪz mistri wumǝn/ 
75. business interests /bɪznǝs ɪntǝrests/ > /bɪznǝs intrǝsts/ 
76. it was totally you /ɪt wǝs tǝutǝlɪ ju/ > /ɪt wǝs tǝutlɪ ju/ 
77. if he references something /ɪf hɪ refǝrǝnsɪz sʌmθiŋ/ > /ɪf hɪ refrǝnsɪz sʌmθiŋ/ 
78. my words and memories /mai wǝ:rdz ǝn memǝrɪz/ > /mai wǝ:rdz ǝn memrɪz/ 
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79. the rooftop restaurant /ðǝ ru:ftɔp restǝrǝnt/ > /ðǝ ru:ftɔp restrǝnt/ 
80. your victory picture /jɔr vɪktǝrɪ pɪkʧǝr/ > /jɔr vɪktrɪ pɪkʧǝr/ 
81. great to finally meet you /greit tǝ fainǝli mi:t ju/ > /greit tǝ fainli mi:t ju/ 
82. was originally erected /wǝz ɔriʤǝnǝli irektid/ > /wǝz ɔriʤnǝli irektid/ 
83. decorative artifact /dekǝrǝtiv a:rtifӕkt/ > /dekrǝtiv a:rtifӕkt/ 
84. a temporary solution /ǝ tempǝrǝri sǝluʃn/ > /ǝ temprǝri sǝluʃn/ 
85. hello /hǝlǝu/ > /hlǝu/ 
86. that fare difference /ðӕt fer difǝrǝns/ > /ðӕt fer difrǝns/ 
87. I’m not supposed to /aim na:t sǝpǝust tǝ/ > /aim na:t spǝust tǝ/ 
88. One of my favorites /wʌn ǝv mai feivǝrits/ > /wʌn ǝv mai feivrits/ 

  

It must be emphasized that the number of these examples is not as great as the number 
of examples regarding the loss of consonants. Yet, phonologically, there is a significant 
difference between these two types of elision: as a result of the vowel elision, the whole 
syllables in the words may disappear (the examples 78, 81, 83). 

Apart from the examples of the segment loss, another crucial finding is obtained. The 
multiple listening of the corpora indicates the distinct examples of deviations from the citation 
form, which include the elision of more phones in a word and, in some cases, a merge with 
the following word. We will consider the following adverbs occurring in both corpora: 
finally, totally, definitely and probably. In rare cases they are articulated in their citation 
forms. More frequently, they are pronounced with one or more phones being elided (Table 1). 
 

Table 1 
Spelling form Citation form Altered pronunciations registered in the material 
finally /fainǝli/ 1. /fainli/  

2. /faili/* 
totally /tǝutǝli/ 1. /tǝutli/  

2. /tǝuli/* 
definitely /definitli/ 1. /defnitli/ 

2. /definli/* 
probably /pra:bǝbli/ 1. /pra:bli/* 

2. /pra:li/* 
    

The starred transcriptions of the words illustrate the process of syllable deletion 
caused by the omission of a vowel and a consonant, e.g. /fainǝli/ > /faili/. More instances are 
found: 

 

89. premarital relations  
/pri:mӕritl rileiʃnz/ > /pri:mӕrl rileiʃnz/  
90. Didn’t I already do that? 
/didn’t ai ɔ:lredi du: ðӕt?/ > /didn a:redi du: ðӕt?/ 
91. …what I’m really interested in 
/wʌt aim ri:ǝli intrǝstid in/ > /wʌt aim ri:ǝli inǝrsin/ 
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92. which isn’t bad considering I carved it 
/wiʧ iznt bӕd kǝnsidǝriŋ ai ka:rvd it/ > /wiʧ izm bӕd kǝnsirai ka:rvd it/ 

 
 The given examples 90, 91 and 92 indicate even more complex traits of massive 
reduction. Not only are they articulated with fewer syllables in comparison with their original 
form, but they also merge with the preceding or the following word. Therefore, examples like 
these should be subjected to a subtle study in order to clarify the relationship between their 
visual and auditory recognition. In particular, for the purpose of second language acquisition.   
 

5. CONCLUSION 
This paper investigates the two features of CS – weak forms and elision, as well as 

their importance in casual, informal, everyday speech. The aim of this research is to define 
and classify the analyzed features of CS, to determine when and under what conditions these 
features occur and to identify all the manifestations in the studied corpora – the American 
movies. After the introductory part and the theoretical background, various sets of examples 
are introduced, illustrating either weak forms or elision, or, in some cases, both.  

As witnessed from the numerous examples registered in the corpora, it is concluded 
that the movies are abundant with weak forms and sound changes. These phenomena are 
exceedingly dominant in the movies in comparison with their citation forms. Since the 
conversations in the movies are the representations of natural, spontaneous and authentic 
speech, packed with the remarkable number of CS instances, we strongly believe the corpus 
choice we have made is completely justified. Consequently, it can be regarded as a useful and 
practical supplement in the classroom.  

These phenomena must be studied and applied to everyday speech by L2 learners and, 
in particular, the English language students. As the students are commonly exposed to a more 
formal pronunciation at school, the appropriate use of the CS segments might pose a 
challenge to them. Also, the findings emphasize several problems L2 learners may face in 
terms of perception and understanding, as well as production and pronunciation. Therefore, 
this paper may be used by both teachers and students as, in terms of weak forms and elision, 
plenty of examples, given both in the spelling and the transcription form, are provided. On 
one hand, students can understand the importance of the mentioned features of CS in general. 
On the other hand, teachers may use the provided instances of articulatory simplification as an 
additional material for further improvement of the pronunciation technique.  
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Abstract: The increase in fuel prices by the government of the Cameroonian Republic, dated February 
2, 2024, made the front pages of twelve targeted Cameroonian newspapers. In the process of relaying 
said news, we detect various semiotic and pragmatic strategies which therefore open up to various 
significances. It is in view of this consideration that the problem of the involvement of newspapers in 
relaying economic news arises. The hypothesis is that we observe, in the front pages, a 
reconfiguration of the news based on linguistic signs and non-linguistic devices. Also, we observe a 
strong emergence of implicit meanings through which the journalist conceals irony, blame, praise and 
political recovery. The use of image semiotics (Martine Joly 1993 and 1994) and pragmatics as 
methods of constructing meaning allows us to achieve three results. First, it is proven that 
Semiopragmatics is a methodological approach allowing to approach the titling of basic referents. We 
then observe that the title of this economic news uses various sentence structures. Then, the 
spotlighting of the price increase is semiotized through latent or implicit and manifest content, thereby 
positioning the news at the intertwining of the real and the epideictic. Finally, there is a political 
recovery of the news and its recasting according to the editorial line of each media body.  
 
Keywords: newspaper front pages, fuel price, implicit, semiopragmatics, epideictic, political recovery. 
 
 

1. INTRODUCTION  
Les médias sont des organes qui construisent « le miroir social » (Charaudeau 1997). 

À ce titre, aucune actualité n’échappe à leur viseur. Ils récupèrent les événements et les 
modèlent en fonction de leurs lignes éditoriales. C’est tenant compte de cette vision que les 
journaux camerounais – Bougna, Gouvernance, Hebdo Meyomessala, InfoMatin, L’Avenir, Le 
Drapeau, Le Soir, Le Tamtam d’Afrique, Nouvelle Expression, Réalités Plus, Sans Détour et 
The Gardian Post – ont récupéré, traité et diffusé l’information sur la hausse des prix du 
carburant à la pompe. Au regard de la Une de ces journaux, il y a lieu de dire que le discours 
de presse s’adosse sur une double sémioticité : la communication par le message textuel et la 
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communication par les signes iconique et plastique. En tant que première page du journal, la 
Une ressort généralement l’actualité qui anime le plus les débats et l’accompagne par des 
indications non-verbales. La combinaison du non-linguistique et du linguistique permet ainsi 
de dégager la significativité de l’actualité sur l’augmentation des prix du carburant. Par 
ailleurs, la compréhension du sens des énoncés nécessite de convoquer les outils de la 
pragmatique. En effet, les titres de journaux possèdent implicitement une valeur d’acte. Ils 
visent à influer ipso facto sur la manière de voir l’actualité. À ce titre, Catherine Kerbrat-
Orecchioni (2001 : 88) précise que tout « énoncé est ainsi doté d’une charge pragmatique, 
certes plus ou moins forte et évidente selon le cas, mais toujours présente ». De ce fait, 
comment les journaux procèdent-ils pour construire l’événement sur la hausse des prix ? La 
réponse provisoire à confirmer ou à infirmer passe par trois articulations: 1. opérationnalité de 
la sémio-pragmatique et caractéristiques morpho-syntaxiques des Unes sur la hausse des prix 
du carburant; 2. prégnance du réel et implicite dans la mise en titre de l’inflation;  
3. augmentation des prix du carburant comme indice de positionnement médiatico-politique. 

 
2. OPERATIONNALITÉ DE LA SEMIO-PRAGMATIQUE ET CARACTÉRISTIQUES 
MORPHO-SYNTAXIQUES DES UNES SUR LA HAUSSE DES PRIX DU 
CARBURANT 

Dans cette articulation, l’objectif est de dégager l’opérationnalité de la sémio-
pragmatique et le mode de structuration des titres dans le processus de décodage du message. 

 
2.1. L’opérationnalité de la sémio-pragmatique dans l’analyse des Unes  
En sciences du langage, il existe diverses approches relatives à la construction des 

sens. Cependant, il faut reconnaître que l’analyse d’un discours et le choix des perspectives 
méthodologiques qui l’accompagnent tiennent compte de la teneur des observables présents 
dans le texte. La sémio-pragmatique que nous proposons ici combine à la fois la sémiotique et 
la pragmatique considérées au départ comme des approches indépendantes.  

En tant que théorie générale des systèmes de signes, la sémiotique se propose d’étudier 
les signes (linguistiques et non linguistiques) à travers lesquels se construit le sens d’une 
communication. Pour Brandt (2018 : 11), elle est une manière de pratiquer les sciences de 
l’homme, un ensemble de concepts et de références qui tendent à traiter ces disciplines 
comme des parties d’un tout offrant, malgré leurs différences, une certaine cohérence à la fois 
méthodologique et ontologique. Dans la perspective des études portant sur la communication 
non-verbale, la sémiotique se positionne en tant que discipline et méthode permettant de 
décoder le sens caché du langage. D’un point de vue essentiellement narratif, elle s’intéresse à 
la structure textuelle et au hors-texte, tout en prenant appui sur l’armature textuelle.  

Si à la base, la sémiotique s’intéresse aux faits non-verbaux avant de s’appliquer à la 
structure textuelle, le texte journalistique, voire la Une des journaux, regorge tout de même des 
caractéristiques sémiotiquement analysables. Selon l’acception de Martine Joly (1993), cette 
méthode prend en considération les dessins, les photographies et les schémas, lesquels 
constituent déjà une narration silencieuse et permettent de dissimuler divers messages, d’où la 
considération implicite du discours. Étant donné que la sémiotique prend en charge le sens, la 
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syntaxe et le non-dit, notre étude sera centrée sur une double perspective permettant de quitter 
des analyses pour les déductions, tout en réduisant l’image à ses parties minimales, en fonction 
des observables ciblés. Alors, la compréhension et la construction de la significativité de la Une 
sur l’augmentation des prix du carburant chevauche entre le non-linguistique et l’implicature 
discursive, d’où l’urgence de combiner la sémiotique et la pragmatique. 

La pragmatique est à la fois une discipline et une méthode basée sur le non-dit. Elle 
vient de « praxis » qui indique la tâche d’intégration du comportement langagier dans une 
théorie de l’action. François Armengaud (1985 : 5) prend appui sur l’appréhension de Morris et 
considère cette discipline comme « une partie de la sémiotique qui traite du rapport entre les 
signes et les usagers ». Sa particularité réside dans l’étude des phénomènes psychologiques liés 
au fonctionnement du signe. C’est donc une approche qui intègre la syntaxe et la sémantique 
dans la mesure où le linguiste envisage des relations entre les signes et les choses et traite leur 
interconnexion. Pour Recanati (1979 : 13), le sens d’une unité linguistique ne peut se définir 
que par son usage dans le discours. Le recours à la pragmatique dans l’analyse de la titraille 
journalistique, sur la hausse des prix du carburant au Cameroun, permet de montrer en quoi le 
langage journalistique se veut un ensemble intersubjectif de signes dont l’usage est déterminé 
par des règles partagées. Le regard est porté sur les rapports qu’entretiennent les signes et leurs 
locuteurs d’une part et, d’autre part, les phrases et les locuteurs. À cet effet, Francis Jacques 
(1984 : 26) parle des « conditions de possibilité du discours ». 

Il ressort ainsi que l’objet de la pragmatique repose sur le traitement des rapports 
génériques entre l’énoncé et l’énonciation, la phrase et son contexte de production, sans 
perdre de vue la performance. Ce dernier concept a conduit Austin et Searle à théoriser les 
actes de langage. Ces actes renvoient à la production d’un discours selon les possibles 
conditions de félicité qui guident sa faisabilité, son acceptabilité et son impact à la réception, 
d’où l’expression austinienne « parler, c’est agir » (1970 : 4). En quoi les titres à la Une des 
journaux peuvent-ils donc modifier l’état psychologique de l’instance de réception ? Tel est 
l’objectif à atteindre dans cette étude. 

En somme, l’analyse du discours relatif à l’augmentation des prix du carburant 
nécessite la sémiotique et la pragmatique pour deux raisons. Premièrement, c’est en vue du 
décryptage de la signifiance des images qui accompagnent les titres. Deuxièmement, c’est à 
partir du message véhiculé que les différents contenus implicites sont dérivés et les potentiels 
effets perlocutoires projetés.  

Le recours à cette grille dans le cadre de l’analyse du discours de presse nous permet 
d’explorer les caractéristiques inhérentes à la mise en page des discours sur l’augmentation 
des prix du carburant au Cameroun.  

 
2.2. Caractéristiques morphosyntaxiques des Unes sur la hausse des prix du 
carburant 
La Une est la première caractéristique du seuil d’un journal. Elle est constituée du 

Bandeau (actualité signalée en haut de page), du titre (agrandi), des Oreilles gauche et droite 
(titraille plus réduite entourant le titre), de la Tribune (en-dessous du titre), de la Sous-tribune, 
du Ventre (actualité en-dessous de la sous-tribune et au centre de la page. Cette constituante 
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est plus visible), des Sous-tribunes gauche et droite (ces deux éléments entourent le Ventre et 
la Sous-tribune), du Rez-de-chaussée (en bas de page) et du Cheval (en bas de page à 
l’extrémité droite et occupant une infime partie par rapport au Rez-de-chaussée). Les sous-
catégories de la Une sont, pour la majorité, conçues sur la base des trois caractéristiques 
principales d’une titraille. Il s’agit, entre autres, du surtitre, placé au-dessus du titre et situant 
périodiquement, géographiquement ou de façon personnalisée le lectorat sur le nœud de 
l’actualité. Le titre, tantôt nominal ou verbal, annonce l’actualité, le sous-titre vise à donner 
plus d’explications aux deux précédents. Nous ne nous référons qu’aux constituants de la Une 
qui ont pour ligne d’actualité l’augmentation des prix, à la pompe, du carburant.  

On observe, en revanche, beaucoup d’exceptions lorsqu’on passe d’un journal à l’autre 
avec parfois une absence de toutes les composantes de la Une ou de la titraille. Dans cette 
étude, nous nous intéressons aux considérations plastiques, à la caractérisation et à la structure 
phrastique. 

 
Source : Le Drapeau N°0177 du 05/02/2024 

 
Source : InfoMatin N°476 du 05/02/2024 

 
Source : Réalités Plus N°1126 du 02/02/2024 

 
Source : L’Avenir N°263 du 05/02/2024 
La première observation est centrée sur la nature nominale des surtitres. Il s’agit 

d’« une phrase simple qui ne contient pas de verbe conjugué », selon Maurice Grevisse 
(1993 : 626). Dans ce cadre, les surtitres ressortent trois substituts nominaux, à savoir 
« réajustement », « prix » et « carburants ». Ces substantifs sont les noyaux, mieux les 
éléments fédérateurs du sens. En structure assertive, soutiennent Catherine Fromilhague et 
Anne Sancier-Château (2002 : 170), « elle énonce le simple constat de réalité, hors 
actualisation temporelle ». 

Les titres chevauchent entre le verbal et le non-verbal. Les modalités phrastiques 
auxquelles ils se rapportent sont, tour à tour, déclaratives, exclamatives et interrogatives. Le 
type déclaratif, « Le Président Paul Biya dit non au Fmi », exprime la certitude au sujet du 
refus du Président de la République à propos des suggestions de Fond Monétaire. 
L’exclamatif « Le Président Paul Biya a pensé aux personnes défavorisées ! » est l’expression 
de l’étonnement et, inscrit en filigrane, une surprise. En effet, le présupposé de cet énoncé est 
« Paul Biya ne pensait pas aux personnes défavorisées auparavant ». L’interrogatif « Pourquoi 
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un nouveau réajustement des prix était inévitable » est le signal du sondage. Il nécessite des 
chroniques visant à apporter aux citoyens plus de clarifications à ladite actualité économique. 

À propos de la disposition, l’on perçoit une caractérisation intrinsèque soit par la 
capitalisation ou la nuance de coloration. Dans cette perspective, le signe plastique à la 
coloration rouge est plus utilisé. Chaque combinaison a un rapport avec le référent qui est au 
centre de l’étude, à savoir la question de la hausse des prix du carburant. Dans la première 
capture, le soulignement en rouge offre à voir la combinaison syntaxique suivante : « les 
nouveaux prix arrêtés » et « les syndicalistes ». Dans les autres Unes, ce signe plastique 
ressort diverses constructions syntaxiques, notamment « dit non au Fmi » et « Le Président 
Paul Biya a pensé aux personnes défavorisées ! ». Le premier cas montre l’implication des 
syndicalistes dans la décision gouvernementale relative à la hausse des prix. Le deuxième et le 
troisième ont une fonction explicative au premier et justifient qu’il s’agirait d’une décision 
visant à contourner les propositions plus rudes du Fond Monétaire International d’une part et 
une stratégie palliative pour assouplir le coût de vie des citoyens camerounais.  

Dans l’avant dernière capture, on décèle un démarquage graphique à travers la 
capitalisation du syntagme « MERCI BEAUCOUP ! ». Cette caractérisation, tout en créant 
une rupture d’équivalence avec la morphologie précédente, est doublement sémantisée. Son 
contenu manifeste révèle la satisfaction et la gratitude. Son sens latent sémiotise l’ironie du 
fait que toute augmentation de prix dans un pays pauvre ne peut concourir qu’à l’exacerbation 
de la vie chère.  

 
3. LA PREGNANCE DU REEL ET L’IMPLICITE DANS LA MISE EN TITRE 
DE L’INFLATION DES PRIX  
L’objectif est de montrer en quoi la Une des journaux est conçue sur la base des effets 

d’objectivité et du non-dit. 
 
3.1. Le rapport texte-image : pour une restitution objectivante de l’événement 
Dans toute situation de communication, le discours n’est pas hermétiquement objectif. 

Dans la pratique journalistique, il est préférable de parler en termes de crédibilité. Bien que 
l’objectivité soit l’un des principes régulateurs de la pratique journalistique, « l’objectivité 
absolue n’existe pas. Dans leur fonctionnement, les médias ne transmettent pas la réalité mais 
ce qu’ils construisent de cette réalité selon la double visée de crédibilité et de captation » 
(Mekrache 2019 : 153). 

La photographie est la  matérialisation du réel. Elle sémiotise la vie et fidélise 
l’événement. Alors, l’actualité sur le réajustement des prix du carburant à la pompe n’est pas 
une manipulation médiatique, elle est la résultante d’une décision politique prise en amont. 
L’instance médiatique se charge à ce titre de relayer l’information en y pointant une part 
d’objectivité. C’est pourquoi elle joint à la titraille la photo en vue de sémiotiser la réalité. Au 
regard de la perception de Charles Sanders Pierce, la sémiotique s’applique à tous les signes, 
mieux, à l’étude des signes en situation.  Cette vision rejoint l’appréhension de Martine Joly 
pour qui « le signe iconique met en œuvre une ressemblance qualitative entre le signifiant et 
le référent. Il imite, ou reprend, un certain nombre de qualités de l’objet : forme, proportions, 
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couleurs, texture, etc. » (1994 : 33). Les matérialisations ci-dessous permettent de déblayer le 
côté objectivant de la Une, lequel passe par la photographie. 

 
Source : Gouvernance N°123 du 05/02/2024 
 

 
Source : The Gardian Post, N°3021 du 05/02/2024 
 

Quatre signes iconiques interpellent l’instance de réception. Premièrement, la photo en 
portrait du Président de la République du Cameroun avec un stylographe en main et le regard 
posé sur un document. Deuxièmement, une voiture recevant du carburant à la pompe d’une 
station-service suivie, en troisième lieu, d’une motocyclette. Quatrièmement, un pompiste qui se 
charge de la vente selon les recommandations gouvernementales. Ces représentations iconiques 
ont un effet du réel et une valeur globalisante. Plusieurs acteurs interviennent dans la décision 
présidentielle et son application. Bien plus, il existe un recours aux indications chiffrées. 

 

 
Source : Bougna N°148 du 05 au 11/02/2024 
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Le recours aux chiffres dans le relayage de l’actualité sur la hausse des prix du 
carburant est, loin de sa visée persuasive, la preuve d’une objectivité qui fait de la Une du 
journal une mémoire dans laquelle se confinent les données historiques et artistiques. Les 
numéros de presse deviennent, à cet effet, des creusets de sauvegarde et de sauvetage de cet 
événement. Il est ainsi question d’une « sémiotisation de la mémoire et de l’archive dans 
l’intelligibilité de l’actualité » (Lamizet 2006 : 187). À partir de la présence des voitures, des 
motos et des prix, les journaux prouvent que l’instance citoyenne a déjà corroboré au décret – 
d’où la justification de The Gardian Post : « Bike rider getting fuel at a filling station » – ceci, 
malgré les dissensus qui accompagnent la décision. Les usagers s’y alignent et achètent du 
carburant selon les nouveaux tarifs. 

L’image se veut un canal par lequel l’instance citoyenne est mise au contact de la 
réalité. C’est une représentation prise comme la dernière citadelle de l’objectivité factuelle ou 
avéré irrécusable. Selon Roland Barthes (1961 : 129), la photographie se donne pour une 
analogie mécanique du réel, car « devant une photographie, le sentiment de „dénotation”, ou 
si l’on préfère, de plénitude analogique, est si fort, que la description de la photographie est à 
la lettre impossible ». Les représentations photographiques ci-dessus sont les témoins du 
décret sur l’augmentation des prix du carburant. On y voit la mise en évidence de la globalité 
de l’analogie entre ce que les journaux témoignent et la photo. 

Il s’avère que la photographie crée un effet permettant de rapprocher les informations 
à la Une à des événements ayant réellement eu lieu. Cependant, la significativité du message 
ne saurait se déconnecter du signe linguistique qui, à bien des égards, modifie l’appréhension 
du public. 

 
3.2. Le perlocutoire et le latent dans le processus de mise en scène de l’épidictique 
John Austin renseigne que l’énonciation est le fruit de trois actes complémentaires, à 

savoir le locutoire, l’illocutoire et le perlocutoire. Le premier est la production d’une suite de 
sons ayant un sens dans une langue. Le deuxième est la production d’un énoncé auquel est 
rattaché conventionnellement un certain « acte » (déclarer, promettre, s’engager etc.). Le 
troisième sort du cadre linguistique prend en charge les effets produits. En réalité, tout énoncé 
vise à stimuler, chez l’instance cible, une réaction particulière ou à modifier sa vision du 
monde.  

Les titres des journaux ne sont pas de simples énoncés constatifs au travers desquels 
les journalistes diffusent l’actualité sur l’augmentation des prix du carburant à la pompe. 
Ainsi, les informations à la Une des journaux reposent, implicitement, sur une rhétorique de 
l’épidictique. Il y a une mise en évidence de l’implicite permettant, d’une part, d’ironiser la 
situation et, d’autre part, de la blâmer ou de faire l’éloge de son instigateur. Tout cela procède 
de la ligne éditoriale de chaque journal. 

[1] Titre : Essence Super 840 FCFA, Gasoil 823FCFA, le Président Paul Biya a pensé 
aux populations défavorisées ! MERCI BEAUCOUP ! (Réalités Plus N°1126 du 2/02/2024) 

Il y a une rupture d’équivalence entre les indicateurs chiffrés « 840 », « 823 » et le 
syntagme verbal « le Président Paul Biya a pensé aux populations défavorisées ! ». Les 
adjectifs numéraux cardinaux indiquant des prix revus à la hausse sont en inadéquation avec 
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le ton élogieux inscrit dans le deuxième segment du titre. Il y a donc une construction 
implicite de l’ironie et du blâme si l’on se réfère à l’expression « MERCI BEAUCOUP ! » 
dont le décrochage graphique par la majuscule est une promesse de sens. Le journaliste a ainsi 
choisi une esthétique de la dissidence, voire une dénonciation silencieuse étant donné que 
l’effet perlocutoire envisagé n’est pas du côté de la satisfaction ou de la joie, mais de la 
désapprobation. En dehors de l’acte perlocutoire construit à travers les énoncés-titres, la 
significativité de plusieurs autres énoncés s’adossent sur des actes de paroles implicites.   

Un contenu est dit implicite lorsque son décryptage nécessite le recours aux propriétés 
de sens tributaires des allusions. Décoder le contenu du discours convient à dégager son 
présupposé et les différents sous-entendus. Le premier concept est exploré lorsque le sens de 
l’énoncé est concentré dans l’emploi d’un mot ou d’un syntagme. Le présupposé révèle les 
faits et actions antérieurs au discours. Le second concept repose sur les possibilités 
d’interprétations, chacune d’elle correspondant à la culture de l’interlocuteur. Ainsi en est-il 
de la construction du sens des Unes de journaux au sujet de l’augmentation des prix du 
carburant. Elle passe majoritairement par l’exploration du non-dit.  

[2] Surtitre : Prix du carburant 
Titre : Le gouvernement décrète l’inflation généralisée (Nouvelle Expression N°6135 

du   02/02/2024) 
 [3] Surtitre : Réajustement des prix des carburants 
Titre : Paul Biya atténue l’impact (Hebdo Meyomessala N°208 du 05/02/2024) 
[4] Surtitre : Réajustement des prix des carburants 
Titre : C’était inévitable pour éviter les pénuries (Le Soir N°1429 du 05/02/2024) 
Les énoncés ci-dessus tiennent leurs significations des contenus implicites. En (2), 

plusieurs sous-entendus sont mis en valeur : si l’inflation généralisée est décrétée, cela sous-
entend que les populations périront faute de moyens financiers suffisants pour acquérir 
certains biens de consommation. Pareillement, la vie dure sera de plus en plus accentuée au 
Cameroun. L’énoncé (3) propose des implicatures qui viennent nuancer le précédent. Le 
verbe « attenue » est un observable au travers duquel se dessinent deux présupposés : c’est 
grâce au Président Paul Biya que les populations n’hériteront pas des séquelles du 
réajustement des prix du carburant. Il apparaît ainsi comme le guide qui apporte des solutions 
adéquates aux problèmes des citoyens. Le quatrième extrait, à travers le syntagme verbal 
« éviter les pénuries », confirme la significativité de l’implicite contenu dans le (3).  

Les trois énoncés-titres sus analysés sont indétachables du caractère épidictique, au 
regard des non-dits qui en découlent. Le premier est une désapprobation par rapport à la 
décision gouvernementale sur l’augmentation des prix du carburant tandis que les deux 
derniers témoignent du fait qu’il s’agit d’un acte salvateur posé pour le bien-être des 
populations. Ces Unes sémiotisent dès lors un univers socio-politique polémique où les 
décisions gouvernementales ne font pas toujours l’unanimité. L’on voit également, en ces 
nuances sémantiques, la résultante des lignes éditoriales. En effet, les médias ne diffusent 
qu’en tenant compte des critères de diffusion propres à leur instance. La réception des Unes 
des journaux par l’instance citoyenne aura donc des effets perlocutoires différents selon qu’on 
passe d’un média à l’autre.  
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4. L’AUGMENTATION DES PRIX DU CARBURANT ET LE POSITIONNEMENT 
MEDIATICO-POLITIQUE 
 La récupération, la production et le relayage de l’actualité sur la hausse des prix 

s’adossent sur des enjeux journalistiques et politiques. 
 
4.1. Informer, persuader et dramatiser via la Une 
Pour dégager les enjeux médiatiques de mise en page de la hausse des prix du 

carburant, il convient de reconnaître qu’il y a une interaction indirecte entre la Une du journal 
ou le journaliste et l’instance de réception. En effet, « l’analyse du discours a pour objet le 
langage en tant qu’il fait sens dans une relation d’échange, qu’il est lui-même signe de 
quelque chose qui n’est pas dans lui et dont il est pourtant porteur » (Charaudeau 2000 : 127). 
La Une permet dès lors non seulement d’informer le public camerounais, mais également de 
dramatiser la décision prise par l’instance politique.  

En effet, les différentes composantes de la Une « servent à établir un contact avec le 
lecteur en lui annonçant un évènement ou un phénomène social d’actualité » (Juan Herrero 
2006 : 213). La finalité globale des informations-titres est d’informer les citoyens 
camerounais sur l’effectivité de l’augmentation des prix du carburant. Ils constituent une 
instance de réception à la fois cible de la transmission et un public qui se livre en retour dans 
une logique interprétative. Alors, les journaux se sont donnés pour devoir de mettre le lecteur 
au courant d’un décret jadis méconnu. C’est ce qui justifie la presqu’homogénéité sémantique 
des surtitres : « Augmentation des prix des carburants » (Le Tamtam d’Afrique), « Hausse du 
prix du carburant » (Sans détour), « Réajustement des prix des carburants » (L’équation, 
Hebdo Meyommessala, InfoMatin, Le Drapeau et Le Soir), « Ajustement du prix du carburant 
à la pompe » (Bougna), « Essence Super 840 FCFA, Gasoil 823 FCFA » (Réalités Plus). Ce 
modèle matriciel est, selon Guy Lochard (1996 : 88), purement transactionnel car il est pris 
comme « une opération de rééquilibrage de savoir au profit d’un destinataire ». Même s’il n’y 
a pas d’isotaxie au niveau des titres, toutes les Unes construisent sémantiquement la même 
topique.   

En fonction de certains observables utilisés dans les titres, on constate aussi un enjeu 
de dramatisation de l’actualité. Le choix du mot concourt insidieusement à inciter l’instance 
cible à une réaction négative. C’est le cas du journal Nouvelle Expression : « l’inflation 
généralisée ». En effet, les deux lexies constitutives de ce syntagme sont péjoratives. Si 
l’inflation renseigne sur un grossissement excessif et anormal, le terme « généralisé » brise les 
frontières et considère tout citoyen camerounais comme victime. Ainsi la hausse des prix du 
carburant dépasse-t-elle le seul domaine de l’hydrocarbure pour impacter tous les autres 
secteurs de la vie socio-économique.  

Alors dans son rôle de metteur en scène du spectacle d’incitation, le journaliste 
rapporte les événements en choisissant essentiellement un vocabulaire qui offrira à l’instance 
réceptrice une saisie péjorative de l’actualité. Le récepteur se trouve alors dans une position 
binaire où la première le définit en tant que lecteur ordinaire du journal et la seconde, comme 
une victime de la décision gouvernementale dont les étapes houleuses de son vécu sont 
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restituées par le reporter. Au regard de certaines lexies, la Une des journaux se veut un canal 
d’apaisement des tensions des citoyens. 

En effet, l’un des enjeux de construction de la Une repose sur la persuasion et 
l’apaisement des tensions de l’instance citoyenne. Les mots et certains syntagmes utilisés 
sont, majoritairement, mélioratifs : « mesures palliatives du Président » (Le Reflet),  
« Paul Biya attenue l’impact » (Hebdo Meyommessala), « préserve le pouvoir d’achat des 
ménages » (Le Quotidien), « homme au grand cœur » (Le Tamtam d’Afrique), « éviter les 
pénuries » (Le Soir).  

Il est ainsi question d’une finesse langagière qui passe par une organisation syntaxique 
et lexicale pour rimer avec l’objectif à atteindre, à savoir apaiser la désapprobation des 
populations. En réalité, Kerbrat-Orecchioni (2005 : 4) précise à l’évidence que le discours 
persuasif a pour caractéristique essentielle de devoir être adapté au contexte interlocutif et à 
l’auditoire qu’il a pour visée d’influencer. Il y a dès lors une indubitable relation entre cette 
actualité économique et le politique. 

 
4.2. La décontextualisation de l’événement : du fait économique à la récupération 
politique 
Il existe une double construction référentielle dans les titres à la Une des journaux, ce 

qui laisse entrevoir les questions liées au carburant et la personnalité politique de Paul Biya. 
Les informations transcendent l’actualité sur la hausse des prix du carburant et embrasse les 
considérations d’ordre politique. L’instance de réception a affaire à ce titre à double 
construction référentielle. Au premier et au deuxième plans se positionnent respectivement la 
question des prix et l’onomastique « Paul Biya ».  

 

 
Source : Le Tamtam d’Afrique N°369 du 05/05/2024 
 
 On décèle, dans cette Une, un processus de cause à effet où l’actualité économique 

engendre l’action politique. La hausse des prix du carburant devient dès lors un paravent à 
partir duquel est mis en branle le marketing politique. La douleur ainsi causée par 
l’augmentation est atténuée par un référent politique inscrit selon une forte isotopie de la 
bienfaisance : « un homme au grand cœur ». L’effet perlocutoire envisagé ici est celui de la 
consolation des citoyens éplorés. Par ailleurs, cette formulation médiatique sous-entend que 
l’acte d’augmentation est un palliatif à divers maux auxquels sont confrontés les 
Camerounais. La hausse des prix du carburant se veut aussi un canal à travers lequel les 
partisans et sympathisants politiques entrent dans la scène d’énonciation des motions de 
soutien. 
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Source : Sans Détour N°596 du 05/02/2024 
 
Cet extrait est consubstantiel à la motion de soutien, genre du discours politique visant 

à adhérer aux idéaux du gouvernant et à l’accompagner dans l’exercice de ses fonctions. 
L’adverbe « oui » est une marque d’adhésion. Pris comme l’équivalent d’une proposition 
affirmative, cet adverbe sert à exprimer une réponse positive face à une quelconque 
préoccupation. Le réajustement des prix du carburant apparaît dès lors, curieusement, comme 
un soulagement. 

 
5. CONCLUSION 
Somme toute, l’objectif était de faire une analyse sémiotique et pragmatique des Unes 

de journaux relatives au réajustement des prix du carburant à la pompe. La première 
motivation du choix ayant été axée sur la stratégie stylistique et sémiotique de mise en page, il 
ressort de l’étude que ce seuil journalistique a diverses composantes permettant de poser les 
bases de l’actualité et de captiver le public. En misant sur les propriétés plastiques et 
iconiques particulières, le journaliste fait de la Une le lieu par excellence de stylisation et de 
sémiotisation de l’actualité. La titraille est conçue à cet effet selon des tournures implicites. Il 
y a un chevauchement entre la satisfaction, l’éloge, l’ironie et le blâme. De même, il est avéré 
que la Une des journaux sur cette augmentation des prix charrie des enjeux à la fois 
médiatiques et politiques. Sur le plan médiatique, elle informe, puis vise l’incitation et la 
persuasion de l’instance cible. Tout est ici fonction du choix des lexies, de la structure 
phrastique et de certains observables sémiotiques.  

Les analyses nous ont permis de découvrir qu’il y a une recontextualisation de 
l’actualité où l’économique s’ouvre au politique. Par ailleurs, nous ne saurons dire que 
l’hypothèse est entièrement vérifiée. En effet, la titraille ne laisse entrevoir qu’une partie de 
l’iceberg. Son maniement par le journaliste tient souvent compte des considérations 
rhématiques et non thématiques. Du point de vue thématique, il existe néanmoins un effet de 
réel entre le titre et le texte lui-même. Cependant avec sa portée rhématique, les 
configurations lexicales et syntaxiques détournent la significativité de la teneur sémantique 
qu’offre le corps de l’article.  

Il conviendrait de projeter d’autres études sur l’analyse des textes entiers sur cette 
question afin de voir comment, en fonction des genres rédactionnels, le journaliste met en 
récit ou en discours cette actualité sur la hausse des prix du carburant. 
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D’« ESPACE MENTAL » 
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Abstract: This work aims to conceptually address the "mental space" as a notion in cognitive 
semantics and highlight its role in explaining the mechanisms of imagination and meaning creation in 
literature. Perceived as challenging to define due to their unstable properties and the diverse 
indicators by which they can be identified, mental spaces are small conceptual packets constructed 
based on how we think and speak, designed for appropriate arrangement and action. They are micro-
assemblies of meaning, linked together, that can be modified according to the whims of thought and 
discourse. Regarding types of mental space, several can be identified based on at least two criteria: 
the introducer and the place these spaces occupy in a piece of communication. They come into contact 
and are involved in a process of conceptual blending, resulting in a new type of space – the blend, the 
most advanced form of mental space discovered to date. 
 
Keywords: mental space, conceptual packet, place, blend, metaphor. 
 
 

1. SUR LE TOPOS 
La littérature et la linguistique sont souvent considérées comme des domaines 

divergents, apparemment sans fort lien entre eux. Pourtant, les deux se rencontrent parfois sur 
le terrain neutre de la sémiotique. C’est le lieu commun où la littérature et la linguistique 
apportent des éléments spécifiques pour créer un mélange harmonieux.  En même temps, la 
sémiotique rejoint les efforts des sciences du langage, de la philosophie, des mathématiques et 
de la psychologie pour déchiffrer un peu du grand mystère de la communication 
interhumaine. Les paroles investies de pouvoirs élargis sont proclamées reines et les gens 
impliqués dans la communication, fût-elle orale ou écrite, sont vraisemblablement leurs 
sujets. 

Mais l’homme n’est pas complètement l’esclave de la parole, son cerveau fait œuvrer 
des mécanismes compliqués pour générer le moindre discours. Tout comme l’homme est 
obligé de vivre au milieu d’une société pour accomplir de manière satisfaisante son rôle – 
quel qu’il soit – la parole doit exister dans un espace avant qu’on ne l’extériorise.  

La place où « se trouvent » les mots avant qu’on les emploie a généré toute une 
polémique : premièrement concernant le nom, deuxièmement à l’égard de son rôle dans la 
constitution du sens de la communication quotidienne et dans le message transmis par les 
créations littéraires. En réalité, les mots font partie des réseaux conceptuels compliqués qui 

                                                 
1 andreea.preda@mta.ro 
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sont à l’origine même de la construction du sens. Les espaces qui génèrent ce mélange 
conceptuel et qui ne constituent pas automatiquement « un doublet de l’espace réel » 
(Duyckaerts 1999 : 63) ont reçu à la longue divers appellatifs : construction mentale, 
éléments, champs mentaux, correspondances.  

À partir du milieu des années 80, espaces mentaux est devenue l’appellation consacrée 
à cet ensemble mental complexe grâce à l’étude du linguiste français Gilles Fauconnier 
(1984). D’abord, il reprend le syntagme le plus employé à l’époque – « constructions 
mentales » – pour parvenir à imposer la nouvelle dénomination, se trouvant à la charnière de 
plusieurs disciplines ou « espaces » de recherche. 

 
Si ces constructions mentales ont été longtemps considérées comme inaccessibles à 

l’expérimentation scientifique ou philosophique, elles sont devenues attrayantes grâce à des 
résultats convergents en biologie du système nerveux, en psychologie cognitive et dans les 
sciences du langage. (Fauconnier 1984 : 3) 
 

 À son avis, les espaces mentaux peuvent être envisagés comme « ensembles structurés 
et modifiables – des ensembles avec des éléments a, b, c,..., des relations satisfaites par ces 
éléments (R^b, R2 a, R3 cbf), et tels qu'on puisse leur ajouter de nouveaux éléments, ou 
établir de nouvelles relations entre leurs éléments » (1984 : 32). Ces espaces ne sont pas 
parfaitement identifiables aux structures linguistiques, mais on les implique dans chaque 
discours en faisant référence à certaines expressions linguistiques (Dugas 1986 : 315). 

Selon Fauconnier, la réalité perçue, les situations et les réalités possibles, les situations 
passées et futures, les situations hypothétiques et certains domaines abstraits comme la 
religion, la vie émotionnelle, l’économie ou la politique sont des espaces mentaux (Albano 
2014 ; Albano 2020).  

La notion a évolué à la longue, sans perdre toutefois l’essence essentielle, à ce que 
nous puissions le remarquer dans des études plus récentes, telles que celle d’Albano et de 
Monneret qui précisent que les espaces mentaux sont « des paquets conceptuels, activés 
pendant le raisonnement, et fournissant une clé pour la compréhension des évènements » 
(2023 : 2). 

Une image métaphorique, qui met en évidence le rôle des espaces mentaux, est la 
suivante : les contenus propositionnels mentaux prennent la forme des mots intégrés dans des 
phrases, à leur tour entrées dans le discours. Les mots, devenus essence, les phrases devenues 
moyens de transport empruntent une autoroute intensivement circulée qui est le discours pour 
atteindre leur but d’être reçus et perçus. En effet, ce sont les contenus qui ont de l’importance, 
tandis que les mots et les phrases, ne constituant qu’un médium parmi d’autres, sont choisis 
pour exprimer un contenu mental susceptible de partage social. 

 En outre, l’espace mental n’est pas assujetti au temps et au lieu du déroulement du 
processus. Il est pure représentation, une cartographie mentale des contenus propositionnels 
avant qu’on ne les exprime. Mais il faut qu’on n’oublie pas que ces représentations ne se 
dessinent pas dans notre cerveau, on ne parle qu’en termes métaphoriques pour mieux 
comprendre les relations qui s’établissent entre les contenus propositionnels avant qu’on ne 
les exprime dans le discours. L’espace mental n’a rien de spatial, même si le nom du concept 
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tient de la localisation. Mark Turner et Gilles Fauconnier (2002) ont démontré à travers le 
récit d’une compétition sportive que dans l’espace mental collectif, l’époque où l’on a 
remporté une certaine victoire n’a plus d’importance lorsqu’on la compare avec une autre 
époque plus proche du présent. En fait, on procède directement à l’analyse des résultats de la 
compétition, sans tenir compte du temps, de l’espace et d’autres facteurs objectifs qui peuvent 
y intervenir. Pour réaliser la comparaison on ne choisit que les éléments communs pertinents 
afin d’obtenir un résultat positif et clair. 

Au niveau philosophique, à la théorie linguistique des espaces mentaux correspond la 
notion des mondes possibles. Ce qui les sépare c’est que l’espace mental ne représente pas la 
réalité de manière fidèle. Au contraire, celui-ci se comporte en tant que modèle cognitif 
idéalisé, une représentation schématique nécessaire dans les processus psychologiques ou 
intellectuels.  

En même temps, l’espace mental est le champ de l’attention expressive. Par la suite 
l’organisation des contenus propositionnels contribue au déploiement discursif. L’application 
de ce concept envisage l’explication du passage d’un contenu propositionnel vers une zone 
déterminée de plusieurs propositions, ce qui constitue une preuve que les espaces mentaux 
permettent l’analyse des problèmes de rhétorique ordinaire. Il est à remarquer que cette notion 
signale la présence d’un pont de l’amitié entre la linguistique et la littérature. 

Le problème de ce qu’on appelle espace mental ne tient pas à quelque chose de 
mystérieux, impossible à analyser. Par contre, c’est un instrument qui nous aide à organiser 
les notions abstraites et à les expliquer à travers des images plus proches de la réalité connue. 
L’espace mental nous permet de parler librement sur l’existence des anges ou de Dieu, par 
exemple, de faire des analogies entre la chambre et un nid, comme c’est le cas chez Proust, de 
placer une action dans une ville où la pluie est commandée par l’homme comme chez 
Queneau etc. En effet, la notion d’espace mental constitue un large parapluie sous lequel 
s’abrite avec légèreté la métaphore. Elle est née dans des réseaux d’intégration conceptuelle 
(RIC) compliqués. 

Si l’on s’imaginait que ce parapluie qu’est l’espace mental abrite seulement la 
métaphore, on ferait une grave erreur de calcul. En réalité, l’espace mental est un moyen par 
lequel l’homme impliqué dans le mécanisme social organise ses pensées, ses projets, ses 
idéaux, ses souvenirs etc. Toute sa vie  est d’abord construite dans cette sorte de chantier 
humain (Château 1976 : 51) où s’entremêlent tous les processus de création, d’interaction et 
de transition vers l’espace langagier. 

Les théories référentielles ont imposé la correspondance inéluctable entre les mots et 
les choses qui doivent exister nécessairement en réalité. Quant à l’espace mental, qui tient à la 
représentation et à la vie humaine, il permet des associations entre des mots et des référents 
qui n’existent pas de façon implicite dans la réalité, mais qui apparaissent dans l’ordre du 
discours, comme l’âme, l’unicorne, les dieux etc. Tous les mots mentionnés ci-dessus 
désignent des choses qu’on ne peut nullement vérifier à l’aide des sens tactiles. Néanmoins, 
l’espace mental n’est pas une création ex nihilo, il peut en quelque sorte embrayer sur les 
choses qui touchent à la réalité. De plus, si l’espace physique est stable et avec des racines 
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dans le monde palpable – donc, un espace qui s’appuie sur l’existence concrète – l’espace 
mental, faute de cet appui solide, est apparemment instable et mouvant. 

Entre les deux types d’espace il n’y a pas d’abîme. Les deux sont rendus visibles par la 
perception comme le ferait le processus psychique le plus simple, déclenché par la saisie de la 
réalité. Même si instable et très flou, le mental puise à la réalité, au concret. Pour une 
meilleure compréhension, prenons l’exemple d’un joueur d’échecs qui, pour gagner, se 
représente mentalement l’échiquier avec toutes les pièces qui lui reviennent de manière qu’il 
puisse bien calculer l’action suivante. En fait, le joueur « voit » l’échiquier », donc il transfère 
un des sens, la  vue, au niveau mental pour s’assurer la réussite. En même temps, il faut faire 
la différence entre l’image mentale et l’espace mental. Le dernier n’est qu’un contenu 
propositionnel qui s’actualise pendant le discours, le mélange de plusieurs espaces mentaux 
qui ont au moins une propriété en commun est à l’origine de la construction du nouveau sens, 
tandis que l’image mentale n’est que le produit d’une expérience. 
 

2. CARACTERISTIQUES DES ESPACES MENTAUX 
Même si le concept porte le nom d’espace, il n’a rien de spatial. Les espaces en tant 

que localisation disparaissent, les événements passés dans divers lieux se déroulent en même 
temps et lieu dans l’espace de la signification. Si l’on veut à tout prix le situer quelque part, 
l’espace « se trouve » dans le cerveau parmi les liens du cortex, qui est le déclencheur des 
connexions, donc des idées. Il se rapporte à un périmètre de la signification, en délimitant une 
orbite de la référence. L’espace mental a donc pour fonction d’actualiser un certain contenu. 

De plus, les espaces mentaux ne peuvent pas exister en dehors de la communication. 
Ils ressemblent à une institution sociale avec trois caractéristiques : a) ils ont un modèle 
physique ; b) ils présentent un certain jeu par rapport à ce modèle ; c) ce sont des 
représentations pleines de significations, lourdes de sens. 

 Si le processus de socialisation ne s’effectue pas favorablement, les espaces mentaux 
n’ont pas de raison d’exister, car ils se construisent sur des scénarios tirés du savoir socialisé. 
Quoique les partenaires de communication ne partagent pas totalement les mêmes 
connaissances, s’il y a le même code (linguistique) et canal, selon le schéma de Jakobson, la 
communication peut avoir du succès, au moins partiellement. Ce succès n’est pas entier 
surtout lorsqu’on ne tient pas compte du contexte, de sorte que les participants à la 
communication ne connaissent pas toutes les données antérieures du problème. D’habitude, 
un petit énoncé tel que Je vous attends au français pose des problèmes à cause de la densité 
sémantique de la communication ; on ne ressent plus le besoin de préciser toutes les 
informations, parce qu’on les suppose déjà connues. Mais s’il y a une personne qui ne connaît 
pas le langage et les coutumes d’un certain milieu social où d’un emploi, cette phrase pourrait 
la laisser bouche bée dans le meilleur cas. Dans l’exemple cité ci-dessus, il faut d’abord 
identifier le statut social et le métier de celui qui prononce une telle phrase (professeur de 
français enseignant dans le labo correspondant), ensuite reconstituer le contexte où l’on l’a 
prononcée pour découvrir qui est le français. Il faut savoir que dans cette situation de type 
« éducation, enseignement » il y a un lien pragmatique sine qua non entre les élèves/étudiants 
et les lieux de déroulement des cours. Après avoir réalisé toutes ces opérations mentalement 
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ou en s’informant auprès des partenaires de dialogue, on peut décréter le succès de la 
communication. 

Les espaces mentaux se distinguent des mondes possibles en premier lieu parce qu’ils 
ne prétendent pas représenter de manière fidèle la réalité et puis parce qu’ils sont très 
localisés. Il est possible que plusieurs espaces mentaux soient impliqués dans la même phrase. 
C’est le cas des écrivains prolifiques chez qui la métaphore abonde (Proust), mais aussi de la 
communication orale où l’on brûle certaines étapes pour exposer directement la conclusion 
d’un tumulte d’idées. D’habitude, on procède de cette manière dans la communication verbale 
en raison d’économie et pour dire davantage dans un court laps de temps.  

Dans un exemple comme Dans le film, le pape espère qu’un ancien footballeur 
adoptera des orphelins, il s’agit du mélange de plusieurs espaces : dans le premier il s’agit de 
la « réalité » du locuteur (celui qui parle), dans le deuxième le pape espère…, donc on a à 
faire avec les mondes possibles, dans le troisième il s’agit des enfants qui sont maintenant 
orphelins et qui ont besoin de protection. Le quatrième, introduit par le connecteur dans le 
film, apporte des informations supplémentaires sur le contexte, il s’agit c’est-à-dire de 
l’espace mental du drame.  

Ensuite, bien qu’on ait avancé ci-dessus l’idée que les espaces mentaux n’ont pas de 
fort lien avec le monde palpable pouvant être facilement confondus avec la fiction, néanmoins 
ils en diffèrent parce qu’ils renvoient à une multiplicité de statuts ontologiques qui peuvent les 
situer dans la réalité, dans les désirs, les rêves, les espoirs des acteurs et dans la fiction à la 
fois. En fait, on a à faire à un mélange entre la réalité et la fiction, destiné à nous faire nous 
rendre compte de la différence entre les aspirations et l’état de facto des choses chez 
l’homme.  

Si l’on prend l’exemple Louise veut épouser un millionnaire, on constatera que la suite 
de ce court discours est le résultat d’une variété de combinaisons qui produisent des 
difficultés dans l’interprétation, mais qui mettent en évidence la diversité des rôles et des 
statuts ontologiques : les désirs, la crainte, l’aspiration, les rêves, l’imagination sans 
fondement dans la réalité. Par conséquent, si la suite du discours ci-dessus est …mais elle 
croit qu’il est pauvre ou …elle a entendu parler de ce type, mais il n’existe pas ou …mais en 
fait c’est un escroc (Fauconnier 8), chacune de ces phrases apporte en discussion une autre 
interprétation possible et vraisemblable de la première partie du discours. Il y a au moins deux 
espaces qui sont présents dans les phrases ci-dessus, l’espace du désir et celui de la réalité ou 
de la fiction (pour elle a entendu parler…). Il y a une différence nette entre la première partie 
de la phrase et la deuxième, mais de ce mélange des concepts contradictoires est issu le 
nouveau sens. 

Comment reconnaître dans une phrase l’existence des espaces mentaux ? Domaine 
apparemment flou et sans objet, les espaces mentaux peuvent être identifiés selon la présence 
dans le texte des verbes modaux tels croire, espérer, penser, vouloir, souhaiter, aimer qui 
introduisent un monde possible. Ces verbes projettent le désir ou les aspirations de celui qui 
parle sur l’univers de l’interlocuteur. De plus, il y a des connecteurs qui marquent la 
localisation (en Roumanie, dans le film, aux Etats-Unis etc.), la temporalité (en 2030, il y a 
deux ans, dans quarante ans etc.), la relation de cause à effet (parce que, car, puisque). Le 
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monde contrefactuel facilement identifiable à partir de la conjonction si ou les adverbes de 
modalité (heureusement, par bonheur, normalement) constituent autant d’éléments 
introducteurs des espaces mentaux. 

En ce qui concerne les éléments qui peuplent les espaces mentaux, ce sont des 
concepts au sens large, c’est-à-dire des idées ou représentations de l'esprit qui abrègent et 
résument une multiplicité d'objets empiriques ou mentaux par abstraction et généralisation de 
traits communs identifiables. Le processus est similaire à ce qu'on nomme en informatique 
une compression (éventuellement avec pertes). Il est dénoté dans le langage par un terme qui 
le désigne : le concept est nommé signifié, le terme le désignant est nommé signifiant. 
Lorsqu’on parle de la vérité, du mensonge ou de la vie, on opère avec la représentation de 
ceux-ci, non pas avec les vérités, les mensonges ou les vies pris séparément. De la même 
façon, il faut comprendre, par exemple, le concept de justice, il est la somme de tous les 
procès particuliers résolus en justice qui ont attribué correctement les décisions et les arrêts. 
C’est pourquoi on définit en philosophie le concept comme une représentation mentale 
abstraite et générale, objective et stable, munie d’un support verbal. Il constitue le passage du 
concret à l’abstrait et du particulier au général. 

En outre, les concepts qui occupent les espaces mentaux sont différents des concepts 
communément connus parce qu’ils n’ont pas de propriétés fixes. Ce sont des éléments qui ont 
une existence biologique, au gré du discours. Autrement dit, un concept peut changer en 
fonction de l’espace qui le génère, car investi d’autres propriétés que celui d’hier ou de celui 
d’il y a deux minutes, par exemple. Ce sont en fait des propriétés volatiles. 

En ce qui concerne les temps verbaux d’après lesquels on reconnaît la présence des 
espaces mentaux, le passé, l’avenir et le contrefactuel sont le plus fréquemment utilisés dans 
ce type de situation. Lorsqu’il s’agit, par exemple, de l’espace-temps, on n’emploie que le 
passé : en 1929, il y a trois ans etc. Quant à l’avenir, celui-ci tient des mondes possibles, dont 
on a déjà discuté ci-dessus. C’est le temps où l’on projette toutes les aspirations et les désirs. 

« Contrefactuel » dans la perspective des espaces est une notion relative : un espace 
M1 est contrefactuel par rapport à un autre espace M2 si une relation explicitement spécifiée 
dans M1 n’est pas satisfaite par les éléments correspondants de M2 et vice-versa. Entre les 
deux espaces peut s’instaurer une relation de parenté. 

Dans des exemples comme : 
a) Si Buchéphale avait gagné, j’aurais été riche. J’habiterais à Tahiti à présent. 
b) Heureusement, le feu n’a pas traversé la route. Ma maison aurait été détruite.  
En ce sens, tous les espaces, en particulier les croyances, les images, les désirs, les 

moments peuvent être contrefactuels par rapport à leurs parents.  
Quant à la forme des énoncés, on observe que l’aspect contrefactuel se manifeste sur 

deux dimensions : 
- sur la première, celle des introducteurs, les négatifs sont très forts, suivis par les 
conditionnels passés de verbes comme vouloir, souhaiter, aimer, qui sont le plus souvent 
contrefactuels. On rencontre aussi les hypothétiques si et les verbes modaux employés au 
conditionnel (pouvoir, devoir).  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Id%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Repr%C3%A9sentation
http://fr.wikipedia.org/wiki/Esprit
http://fr.wikipedia.org/wiki/Objet
http://fr.wikipedia.org/wiki/Abstraction
http://fr.wikipedia.org/wiki/Informatique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Compression_de_donn%C3%A9es
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9notation_et_connotation
http://fr.wikipedia.org/wiki/Langage
http://fr.wikipedia.org/wiki/Terme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Signifi%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Signifiant
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- la deuxième dimension formelle de l’aspect contrefactuel est grammaticale, la preuve étant 
les règles du si conditionnel. Cela impose l’aspect fort ou faible des interprétations 
contrefactuelles (Fauconnier 18). 

Le dernier trait des espaces mentaux consiste dans ce qu’ils fournissent une 
explication de la manière dont nous nous imaginons. L’existence de l’imagination humaine 
est la plus grande énigme scientifique qui soit. Les êtres humains sont caractérisés par une 
imagination puissante. L’un de leurs attributs est l’aptitude d’innover, d’investir avec du sens 
tous les éléments du milieu où ils déroulent des activités. Les facultés mentales fondamentales 
propres aux êtres humains dérivent du pouvoir de l’imagination.  

Le concept qui appuie le déchiffrement de cette énigme de l’imagination est celui 
d’intégration conceptuelle (Fauconnier, Turner 2002). L'intégration conceptuelle est 
essentielle à la cognition humaine. Bien qu'elle soit extrêmement imaginative, elle est utilisée 
régulièrement et presque constamment pour construire du sens. 

Les êtres humains ont une aptitude unique pour exécuter un genre très avancé 
d'intégration conceptuelle. Ceci est appelé, en anglais, « double-scope integration », et en 
français, de manière inexacte, « l’intégration bilatérale ». L’intégration « double-scope » est 
l’aptitude essentielle dans le processus d’innovation au niveau mental. C'est la faculté qui 
caractérise le cerveau humain. C'est la faculté reine parmi les facultés mentales propres à la 
communauté humaine (Turner 2000). 

Les propriétés des espaces mentaux, évoquées en haut, démontrent que ceux-ci 
peuvent être relativement faciles à identifier si l’on tient compte de certains indices, même si 
à première vue il s’agit d’espaces flous, sans aucune racine dans le monde quotidien, palpable. 
Par contre, c’est un monde des concepts abstraits qui résument l’expérience millénaire de 
l’humanité. C’est aussi un monde où se trouvent de larges espaces, qui ne sont pas bien 
délimités et bien définis.  
 

3. TYPES D’ESPACE 
 Si, au premier abord, l’espace mental semble quelque chose de continu, impossible à 
délimiter de façon exacte, on arrive à identifier plusieurs types d’espaces en fonction d’au 
moins deux critères : a) l’introducteur et b) la place qu’occupent ces espaces dans 
l’économie de la communication, selon Fauconnier (47-54), les explications de qui nous 
reprendrons dans les lignes suivantes.  

Pour qu’on établisse ces types, il faut tenir compte du fait qu’il y a une relation de 
parenté entre les espaces, où l’un est dominant et l’autre est le subordonné. 
a) l’introducteur – d’après ce critère, on identifie les espaces suivants : espace-temps, espace 
spatial, espace domaines, espace hypothétiques, temps et modes. 
- l’espace-temps peut être reconnu  grâce aux introducteurs – expressions adverbiales de 
temps tels en 2030, l’année passée, la prochaine fois que tu répondras etc. Informellement, le 
correspondant d’un élément dans un espace associé au temps t est « cet élément au temps t ». 
Dans le cas des exemples ci-dessus, on peut rapporter les espaces à un espace parent 
correspondant, « maintenant ». En fait, d’habitude la correspondance s’établit entre tous les 
autres temps et le présent, qui est la cible permanente dans la communication.  
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- l’espace spatial est synonyme dans le monde palpable de l’espace géographique. Dans ce 
cas, l’introducteur peut être un adverbe de lieu ou un substantif qui marque la nuance de 
localisation : en Roumanie, dans l’autre appartement, dans cette ville, etc. L’espace parent ou 
correspondant, dans ce cas, appartient à celui qui initie la communication.   
- l’espace domaines – un domaine d’activité (jeu, champ scientifique, sport, genre littéraire, 
etc.) peut être traité du point de vue linguistique comme un espace mental : dans le football 
anglais, dans le jeu d’échecs martien, dans la nouvelle théorie de Lagrange, dans cette 
nouvelle discipline etc. Les domaines contiennent des généralisations, le premier pas vers la 
conceptualisation et vers la l’abstraction.  
- l’espace hypothétique est celui qui introduit le monde contrefactuel et la forme linguistique 
propre est si p, alors q. Celle-ci met sur pied un nouvel espace H dans lequel p et q sont 
valides. Si p est l’introducteur d’un espace hypothétique. 
- temps et modes – même s’ils n’introduisent pas de façon explicite d’espaces, ils constituent 
des indices grammaticaux importants pour choisir l’espace pertinent. En ce sens, la 
concordance des temps est un bon indice pour identifier un espace-temps. Par exemple, dans 
une phrase telle : 

Marie croyait que Paul viendrait. 
un espace des « croyances passées de Marie » est mis en place par l’introducteur Marie 
croyait que et les propositions valides dans cet espace sont marquées du point de vue 
grammatical par le temps passé. D’autre part, l’emploi du verbe modal croire introduit dans 
l’espace le monde possible où l’on projette toutes les aspirations et les désirs de quelqu’un. 
Même si dans la règle de la concordance il faut employer le conditionnel, ce qui peut nous 
induire en erreur à cause du voisinage du monde contrefactuel, les deux parties de la phrase 
ont en vue le possible dans le passé.    
b) la place – les espaces mentaux ne peuvent pas fonctionner séparément, au contraire ils 
entrent en contact avec d’autres espaces en se groupant plus ou moins selon des affinités, 
définies par des propriétés semblables. Le mélange des espaces mentaux est à l’origine de 
l’intégration conceptuelle. Ainsi, a-t-on besoin toujours d’au moins deux espaces d'entrée, 
souvent appelés les « espaces initiaux », parfois appelés les « collaborateurs », ou « les 
espaces donnés », ou « les parents ». Les propriétés et les concepts qu’ils ont en commun 
constituent l’espace générique, tandis que la combinaison de toutes les propriétés et de tous 
les concepts qui restent dans les espaces mentaux impliqués dans la communication à un 
moment donné donne naissance à un troisième type, l’espace intégrant ou le « blend ». Le 
dernier a été une découverte révolutionnaire faite toujours par les cognitivistes Mark Turner et 
Gilles Fauconnier (2002).   
 

4. CONCLUSION 
Le concept d’espaces mentaux a révélé à la longue son importance dans l’explication 

des mécanismes de l’imagination et de l’invention du sens. Conçus par les non-spécialistes 
comme des éléments difficile à définir à cause de leurs propriétés instables et de la diversité 
des indices selon lesquels on peut les reconnaître, les espaces mentaux, tel que Mark Turner 
(2000) le dit, sont de petits paquets conceptuels construits selon la façon dont nous pensons et 
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parlons, en vue de l'arrangement et de l'action locaux. Ce sont, donc, de petits assemblages de 
sens. Ils sont reliés ensemble et peuvent être modifiés selon les caprices de la pensée et du 
discours.  

En ce qui concerne les types d’espaces, on peut en identifier plusieurs en fonction d’au 
moins deux critères : l’introducteur et la place qu’occupent les espaces dans le morceau de 
communication. Ils entrent en contact et s’impliquent dans un processus de mélange 
conceptuel en résultant un nouveau type d’espace, le blend, la forme la plus évoluée d’espace 
mental qu’on connaisse. Dans cet espace, qu’on peut assimiler à l’activité des neurones actifs, 
se passe l’énigme de l’invention et de la manipulation du sens. 
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Abstract: The present article focuses on the importance of technical characteristics of voice signals 
for speech intelligibility and discusses the influence of the technical parameters of electronic 
communication equipment and the working environment on the technical characteristics of voice 
signals and thus on the intelligibility of speech. 
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1. INTRODUCTION 
There are many examples when technical means of communication enable us to 

accomplish a certain work activity – one such example is air traffic management. Here, the 
impact of the characteristics of the technical means used in aviation and air traffic control, in 
particular on the quality of voice communications and speech intelligibility, will be discussed. 

The advantages and opportunities provided by the technical means for voice 
communications are undeniable. Through technical radio devices, we communicate by voice, 
overcoming distances and time differences. But it is important to consider whether the speech 
that passed through the processing of the equipment and then through the radio channel will 
pay a high price to reach far or fully retain its authentic form.  

In order to consider the influence of the technical characteristics of electronic devices 
for voice communications, it is only natural to pay attention to the more measurable 
characteristics of speech. By analytical and statistical approaches, those characteristics of 
speech that would be influenced by the characteristics of the electronic devices carrying it, 
can be determined. 

 
2. TECHNICAL CHARACTERISTICS OF SPEECH 
Voice sound signals can be represented as complex random processes occurring in the 

medium between their source and receiver. Voice audio signals are changes in the pressure of 
the medium, most often air, which have different amplitudes and frequencies. More precise 
definitions characterize these random processes with parameters that are common to sounds 
of any nature, such as: sound pressure level, sound level, dynamic range, frequency range, 
shape of the frequency spectrum, duration, echo and reverberation (for sound propagating in 

                                                 
1 gstanchev@af-acad.bg 
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closed spaces) and others. The purely physical characteristics of speech sounds can be 
objectively determined, measured and described. 

The propagation of sound in the air causes areas of condensation and rarefaction, in 
which the pressure is respectively higher or lower than its average value. Sound intensity level 
(N) can be described numerically as shown in the equation where N is a relative logarithmic 
measure of sound power flow density I relative to the standard value of  I0=10-12W/m2, which 
corresponds to the lower audibility threshold of a sound wave with a sinusoidal shape at 
frequency of 1 kHz. The dynamic range D defines the difference in the levels of the lowest 
intensity sounds and the highest intensity sounds, for sounds of a certain nature. 

𝑁𝑁 = 10𝑙𝑙𝑙𝑙
𝐼𝐼
𝐼𝐼0

 ,𝑑𝑑𝑑𝑑   𝐷𝐷 = 10𝑙𝑙𝑙𝑙
𝐼𝐼𝑚𝑚𝑚𝑚𝑚𝑚

𝐼𝐼𝑚𝑚𝑚𝑚𝑚𝑚
 ,𝑑𝑑𝑑𝑑 

 

Another inherent and very informative characteristic of sound is its spectrum. The 
sounds in human speech are mostly non-harmonic complex oscillations, which can be 
described fairly and accurately as a linear combination of harmonic oscillations of different 
frequencies and amplitudes, in the form of an acoustic spectrum.  

Different sounds are characterized and distinguished from each other by the 
distribution of energy in their spectrum. The acoustic energy is concentrated in certain areas 
along the frequency axis. These areas are called formants – a more general term defining the 
zones along the linear spectrum in which a rise in vocal energy is observed. The central 
spectral line of such an area, where the highest value of the local peak is observed, is called 
the formant frequency labeled as F1, F2, F3, F4, F5, etc. The distribution of acoustic energy 
along the frequency spectrum shows significant differences between vowels and voiced 
consonants, on the one hand, and voiceless consonants and especially the fricative ones, on 
the other. 

The following example shows the acoustic energy distribution in the sound sequence 
{i n s}, as an extracted fragment from a longer one. The moment distributions show 
significant differences in the distribution between the formants of the sound { i..} and the 
sound {..s } – Figure 11. 

 

 
Fig.1. Formants in spectrums of sounds i and s in i-n-s sequence 

 
It can be seen that for the vowel sound {i…} the audio energy is concentrated mostly 

around the first four formants. With the fricative consonant {…s}, there are not only more 
formants F1 ÷ F9 formed, but also the sound energy is mainly concentrated around those with 
                                                 
1 https://person2.sol.lu.se/SidneyWood/praate/whatform.html (accessed 25.02. 2023). 

https://person2.sol.lu.se/SidneyWood/praate/whatform.html
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larger numbers – F4 and up. The situation is similar with the other voiceless consonants: 
 f, k, p, t, etc., whose energy is mostly concentrated in the range around 4 kHz. 

In order to fully characterize speech, it is necessary to know its frequency spectrum as 
a whole – i.e. to work with the Long-Term Average Speech Spectrum (LTASS). Even with 
this representation of the frequency spectrum of speech, by plotting the average of some 
values over time, different profiles can be observed – by gender, age, language and so forth – 
Figure 2. 

 

 
Fig.2. Different forms of LTASS 

 
The above features are exemplary and serve only to illustrate the idea. This work is not 

intended to prove that a particular language or voice type is more suitable than any other for 
aviation voice communications. 

The minimum threshold at which sound remains audible depends on the frequency. 
The graph of this dependence is called the Absolute Threshold of Hearing (ATH). Human 
hearing is most sensitive in the range between 1 to 5 kHz, approximately. Here, the influence 
of the distinct characteristics of each individual person – age, state of health, professional and 
domestic hearing trauma and even taking some medications, is quite large. 

The relationship between the sound pressure level, the frequency and a person’s 
perception of loudness is averaged through numerous studies and measurements on large 
groups of people, in a publication of the International Organization for Standardization –  
ISO 226:2003. 
 

 
Fig.3. Equal-loudness contours by ISO 226:2003 
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It can be inferred that while language with its rules and constructions is a kind of 
general contract for communications in social groups, the physical and psychophysiological 
characteristics of the vocal sounds that are used in communications through language are 
quite diverse and strictly individual. 

 
3. SPEECH INTELLIGIBILITY - TYPES AND GENERAL DEFINITIONS 
Speech intelligibility is defined as the relative share of correctly perceived speech 

elements: sounds, syllables, words and phrases, to the total number of submitted ones. 
Depending on the elements of the speech used for evaluation, sound, syllabic, word 

(single-word) and phraseological (semantic) intelligibility of the speech are determined 
accordingly. In this framework, with the same gradation, how much the listener is prepared 
for the topic, or at least how much meaningful content is embedded in what is being said, 
affects the outcome. The statistical relationship between different types of speech 
intelligibility has been proven through numerous experiments and studies. 

In dispatch communications, due to the operators’ and users’ prior knowledge of the 
set of possible phrases, fully acceptable speech intelligibility is achieved with syllabic 
intelligibility between 40% and 50%, which corresponds to word intelligibility between 87% 
and 93%1. 

One very convenient and informative statistical relationship is that between phonetic 
intelligibility S (in %) and word intelligibility W (in %), i.e. seamlessly passing or skipping 
through syllabic intelligibility – Table 1. This is so because the sounds are the main carriers of 
the technical parameters of the voice – fundamental frequency, dynamics, formants, etc. In 
turn, words are the primary conversational fragment that is a meaningful carrier (Тихонов 
1986). 

 
Table 1. Classes of communications by speech intelligibility 

Class Characteristic of the class S, % W, % 

I Speech intelligibility without the slightest strain on 
attention > 91 > 98 

II Speech intelligibility without difficulty 85 ÷ 90 94 ÷ 97 

III Speech intelligibility with attentional tension, without 
further inquiry and repetition 78 ÷ 84 89 ÷ 93 

IV Intelligibility of speech with high attentional tension, 
further inquiry and repetition 61 ÷ 77 70 ÷ 88 

V Connection lost < 60 < 69 
 
Speech intelligibility is also affected by many environmental factors, such as the ratio 

of average speech power to average ambient noise power. Naturally, the intelligibility of 
speech depends mostly on the characteristics of the media carrying the voice information. The 
influence becomes especially complex when the media is mixed: e.g. speech apparatus - air 
environment - electronic equipment - radio channel - electronic equipment - air environment - 
hearing apparatus. 

                                                 
1 https://kerchtt.ru/razborchivost-rechi-nahodyat-kak-razborchivost-rechi-akusticheskie/ (accessed 16.09.2023). 

https://kerchtt.ru/razborchivost-rechi-nahodyat-kak-razborchivost-rechi-akusticheskie/
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The closest to the technical parameters and limitations of the equipment are sounds 
with their parameters and the corresponding sound intelligibility. Thus, through the statistical 
relationship between the different types of speech intelligibility, the influence of purely 
technical characteristics of the equipment can be traced. 

 
4. INFLUENCE OF THE TECHNICAL PARAMETERS OF THE EQUIPMENT 

AND WORKING CONDITIONS ON SPEECH INTELLIGIBILITY 
In dispatch communications, when operating conditions are close to normal for the 

scenario, conversations are fairly formalized and lines, phrases and words are largely 
predictable (Katsarska 2021). This applies both to the tone and to the speed of speech – they 
are calm and close to those of a normal conversation. This is not the case in emergency 
situations – when, under the pressure of extraordinary circumstances, unexpected, and in 
some such cases, thoughtless random words and phrases appear in voice communications, 
indistinctly spoken, at high speed and in a higher voice. This shifts the spectrum of voice 
signals upward, hence the influence of high-frequency suppression by low-pass filters 
becomes even greater and, as a result, already difficult-to-understand phrases become even 
more unclear. If in these situations the crew or the control staff also perform any physical 
actions, these can obstruct normal breathing or lead to the microphone being moved from its 
optimal position – the result being the further deterioration of intelligibility. 

The microphone, which converts acoustic signals into electrical signals, is essentially a 
complex mechanical system that has its own frequency and transient characteristics and also 
has a specific directivity diagram. A microphone placed on the larynx or chest cannot be 
expected to reproduce the human voice with the same quality as one placed in front of the 
speaker’s mouth. A good idea of the influence of the position of the microphone on the 
spectrum of the acoustic converted to electrical signals can be found in posters published by 
established microphone manufacturers1. 

In order to properly convert sound vibrations, especially those of higher frequencies, 
the moving parts of the microphone’s overall construction must be very light and elastic. The 
accumulation of a mixture of saliva and dust on the internal moving parts of the microphone 
not only reduces significantly its sensitivity, but also seriously distorts its frequency response, 
especially by suppressing the high frequencies of the voice, where the spectrum of voiceless 
consonants is mostly concentrated – Figure 4. 

 

 
Fig.4. Microphone construction 

                                                 
1 https://www.dpamicrophones.com/ (accessed 13.09.2023). 

https://www.dpamicrophones.com/
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Since speech sounds belong to different groups – vowels, voiced or voiceless 
consonants – the different noise reduction methods have a strong influence on speech 
intelligibility.  

Some of the approaches to reducing the influence and fatigue caused by noise are 
squelching, where amplifiers only pass signals through themselves if they are above a certain 
level, which is assumed to be the noise floor, and clipping, which is a limiting of acoustic 
signals from above. 

The influence both of clipping and squelching on speech intelligibility is shown in 
Figure 5. 

 

 
Fig. 5. Influence of clipping and squelching on speech intelligibility 

 
It is a widely known fact that in non-tonal languages, such as Germanic ones, 

including English, as well as in Slavic and Romance languages, a large part of the semantic 
information is placed in the consonants. Applying different types of filters – Low Pass Filters 
(LPF) or High Pass Filters (HPF) – in order to reduce the general level of noise passing 
through the transmitting and receiving equipment and the communication channel, affects 
speech intelligibility – Figure 6. 

 

 
Fig. 6. Influence of spectrum cutoff on speech intelligibility 

 
While in the low-frequency range of voice signals (up to about 1.5 kHz), where most 

of their energy is concentrated, the limitations in this range set by a HPF cutoff do not lead to 
a significant reduction in speech intelligibility. Limitations in the high-frequency range set by 
a LPF cutoff (below 2 kHz), however, lead to a drastic drop in speech intelligibility (Тихонов 
1986) – Figure 7. 
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Fig. 7. Importance of spectral regions for speech intelligibility 

 
This means that reducing the level of noise can cause significant damage to speech 

intelligibility if we use frequency filtering carelessly. Moreover, when fighting noise, neither 
the low-frequency range should be sacrificed, since it provides us with a good signal-to-noise 
ratio, nor the high-frequency range, since it provides us with good intelligibility. 

A bandwidth limitation can occur in radio channels as well. There, the fight against 
noise and interference from adjacent channels in the receivers is carried out with the help of 
Band Pass Filters (BPF). The frequency band of radio channels ΔfR, compared to that of 
speech signals, is much wider. If the transmitting and receiving radio equipment are tuned to 
the same carrier frequency, there should be no bandwidth limitation of the speech signals due 
to the BPFs in the receiving radio equipment. 

This is not the case if the carrier frequency or the receiving frequency is unstable, due 
to damaged equipment, or if the frequencies differ for any other reason – a Doppler shift, for 
example. It is then possible to obtain bandwidth limitation of the speech signals from above 
due to suppression of one of the sidebands – Lower Side Band (LSB) or Upper Side Band 
(USB) – Figure 8. 

 

 
Fig. 8. Spectral cutoff due to frequency instability and Doppler shift 

 
In conversion of analog signals to digital and their subsequent digital processing, there 

are also potential dangers of inaccurate representation of the frequency spectrum of speech 
signals.  
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5. CONCLUSIONS 
The technical condition and parameters of the electronic equipment intended for voice 

transmission significantly affect speech intelligibility. This is because of the impact of these 
characteristics on the frequency spectrum of speech signals, especially in their high-frequency 
range. Therefore some key points have to be regarded: 

• Electronic equipment should be regularly serviced by qualified technical personnel 
who are fully informed of the possible effects of their work on speech 
intelligibility. 

• Electronic equipment should be used by well-trained and drilled personnel, with an 
adequate and sustainable psycho-physiological status. 
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Abstract: The purpose of the present study is to provide an examination of foreign language anxiety 
(with English as the language under scrutiny) within the student population in Romania, with a 
particular focus on investigating this phenomenon among military students. Foreign Language 
Anxiety (FLA) is a complex phenomenon of increasing importance, especially in light of the fact that 
academic and professional performance are closely intertwined with English language proficiency 
nowadays, when knowledge of this language can unlock numerous opportunities. Identifying the level 
of FLA and the potential factors contributing to a low level may represent a significant direction of the 
educational process. From this standpoint, the present study included 441 participants aged between 
18 and 55, whose FLA level was measured using the ELCAS-R instrument. The research results 
showed that the level of foreign language anxiety varies according to the students’ field of study         
(p < .05, ω² = .08), highlighting the importance of addressing the topic from the perspective of 
managing foreign language classes differently depending on the students’ field of study. 
 
Keywords: foreign language anxiety, language learning, military students, field of study.  
 
 

1. INTRODUCERE 
Cunoașterea unei limbi străine are, fără doar și poate, o importanță majoră în contextul 

actual, atât din punct de vedere personal, cât și din perspectiva profesională. Deținerea unui 
nivel bun și, în consecință, comunicarea fluentă într-o limbă de circulație internațională, cu 
precădere limba engleză, este preocuparea multor studenți, ținând cont de faptul că deținerea 
de abilități de comunicare în această limbă străină reprezintă o necesitate pentru a avea succes 
în domeniul lor de activitate (Rao 2019). În orice direcție se îndreaptă pașii celor care își 
finalizează studiile, cunoașterea limbii engleze este indispensabilă pentru căutarea de 
informații, asimilarea de noi noțiuni, interacțiunea cu colegii care provin din alte țări, 
comunicarea la nivel mai larg în companii sau chiar simpla îndeplinire a anumitor sarcini de 
lucru. Cu atât mai mult, studenții militari au nevoie să atingă un nivel bun în limba engleză 
întrucât în parcursul lor ulterior această limbă este cea în care vor comunica în contextul 
operațiunilor militare internaționale și cea pe care o vor folosi pentru a reduce bariera 
interculturală. Limba engleză a devenit lingua franca în comunicarea militară (Orna-

                                                 
1 madalina.stanescu@mta.ro 
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Montesinos 2013: 89), astfel că dezvoltarea profesională merge deseori mână în mână cu 
deținerea de cunoștințe solide în engleză. Drept urmare, aceste aspecte întăresc nevoia unei 
analize mai amănunțite a percepției studenților militari asupra acestei materii și a modului în 
care aceștia se poziționează cu privire la învățarea limbii engleze. 

Forma pe care o ia conștientizarea rolului pe care îl joacă această limbă în viitoarea 
carieră, dar și în îndeplinirea anumitor sarcini academice, poate impacta procesul de însușire a 
cunoștințelor. Procesul de achiziție a unei limbi străine este unul complex și foarte frecvent de 
durată, existând multe elemente care influențează modul în care limba străină este asimilată. 
Studiul factorilor implicați în performanța în limba străină, în special în limba engleză, a atras 
atenția cercetătorilor, în special din perspectiva anxietății de limbă străină (foreign language 
anxiety; FLA), care poate avea un impact major asupra modului în care studenții stăpânesc 
limba respectivă (Curry, 2014; Horwitz et al. 1986; Oteir & Al-Otaibi 2019). Majoritatea 
celor care învață o limbă străină raportează anxietate puternică când vine vorba de exprimare 
orală în acea limbă și consideră că cea mai mare barieră în comunicarea în limba străină o 
reprezintă abilitățile insuficiente de exprimare orală (Bila 2005 apud Kralova & Petrova, 
2017), adică, în alte cuvinte, incapacitatea de a vorbi bine în limba străină pe care poate că o 
studiază de o perioadă mare de timp.  

În contextul în care anxietatea de limbă străină este un factor important ce influențează 
comunicarea în limba țintă, este interesant de radiografiat acest fenomen prin prisma 
domeniului de studiu al studenților. Identificarea acelora care au niveluri mai ridicate sau, 
dimpotrivă, mai scăzute decât media, poate duce la detectarea unor caracteristici semnificative 
ce pot fi luate în calcul în vederea trasării unor noi direcții în optimizarea procesului de 
predare a limbii engleze și găsirii celor mai potrivite unelte pentru facilitarea acestui proces.  

 
2. ANXIETATEA DE LIMBĂ STRĂINĂ     
Anxietatea de limbă străină este general recunoscută ca un blocaj mental în procesul 

de învățare a unei limbi străine și ca factor ce influențează modul în care aceasta poate fi 
achiziționată (Kralova & Petrova 2017). Anxietatea de limbă străină este un tip de anxietate 
situațională (Horwitz et al. 1986) și apare ca răspuns la circumstanțele de clasă în care elevul, 
studentul sau cursantul este expus procesului de însușire și de utilizare de cunoștințe în acea 
limbă. Cei care au un nivel ridicat de anxietate de limbă străină se simt inferiori colegilor și își 
fac griji că se vor face de râs și că profesorii și colegii vor avea o impresie proastă despre ei 
(Curry 2014). 
 Conform lui Horwitz și colaboratorilor săi (1986), anxietatea de limbă străină are trei 
componente majore, și anume frica sau anxietatea legată de comunicarea cu oamenii (engl. 
communication apprehension), anxietatea de testare (engl. test anxiety) și frica de evaluare 
negativă (engl. fear of negative evaluation), și a fost documentată cu precădere începând cu 
1970, în comparație cu examinarea mult mai amănunțită a altor emoții negative din sfera 
procesului de învățare a unei limbi străine, precum furia, rușinea, dezgustul, ostilitatea sau 
plictiseala (Dong et al. 2022). 

Prima componentă poate avea ca manifestări dificultate de a vorbi în pereche, în grup 
sau în public sau de a asculta sau învăța un mesaj transmis pe cale orală, iar în contextul 
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învățării unei limbi străine mulți oameni care de obicei sunt vorbăreți devin tăcuți, pe fondul 
ideii ca nu va fi ușor să-i înțeleagă pe ceilalți și să se facă ei înșiși înțeleși.  

În ceea ce privește anxietatea de testare, studenții ce resimt acest tip de anxietate au 
foarte multe așteptări de la ei înșiși, de multe ori nerealiste și le este greu în cazul testărilor de 
la orele de limbă străină, pentru că se întâmplă des ca și cei mai buni studenți să greșească, iar 
aceștia consideră drept eșec orice rezultat care nu este perfect.  

Cea de-a treia, frica de evaluare negativă, este mai largă decât cea de testare, întrucât 
nu este limitată la situațiile în care se dă un test, ci poate apărea în orice context social cu o 
componentă evaluativă, cum ar fi vorbitul la ora de limbă străină sau participarea la un 
interviu pentru un loc de muncă. Cu toate acestea, autorii consideră anxietatea de limbă 
străină ca reprezentând mai mult decât aceste trei părți care o compun și o definesc ca pe un 
set distinct de auto-percepții, credințe, sentimente și comportamente ce apar din unicitatea 
procesului de învățare a unei limbi (Horwitz et al. 1986). 

În urma identificării acestor trei componente Horwitz și colaboratorii (1986) au creat 
Foreign Language Classroom Anxiety Scale (FLCAS), scală menită să măsoare anxietatea de 
limbă străină și adaptată în multe țări. În România acest instrument a fost tradus și adaptat de 
către Cocoradă și Maican (2013) și a fost denumit “the English (Foreign) Language 
Classroom Anxiety Scale for Romania” (ELCAS-R). 
 

3. OBIECTIVE ȘI IPOTEZE 
 Cercetarea de față investighează anxietatea ce survine pe parcursul învățării limbii 
engleze în cazul populației de studenți din România și aduce în atenție situația studenților 
militari, categorie mult prea puțin inclusă în studii de acest gen. Această analiză poate fi 
revelatoare în direcția aprofundării fenomenului de anxietate de limbă străină în contextul 
actual în care cunoașterea unei limbi străine, în special a limbii engleze, a devenit imperios 
necesară în vederea unui parcurs academic și profesional mai sinuos. 

 Obiectivul principal al prezentei lucrări este identificarea relevanței domeniului de 
studiu în variația nivelului de anxietate de limbă străină. Astfel, în vederea cercetării a fost 
formulată următoarea ipoteză: 

Există diferențe semnificative statistic în ceea ce privește anxietatea de limbă străină 
în funcție de domeniul de studiu, în sensul că studenții de la științe umaniste, sociale și 
arte și cei de la științe economice, juridice și politice vor raporta un nivel de anxietate 
mai scăzut comparativ cu cei de la științe militare și cei de la științe exacte, inginerești, 
ale naturii și agricole. 

 
4. METODĂ 
  
4.1. Design, participanți și procedură 
Designul cercetării este cantitativ, cross-secțional, datele fiind colectate la un singur 

moment în timp de la toți respondenții. Colectarea datelor s-a făcut prin completarea de către 
studenți a chestionarului, într-o singură etapă, în perioada ianuarie-mai 2023. Condițiile 
studiului au fost ca participanții să fie studenți români înmatriculați la o instituție de învățământ 
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superior din România și să studieze limba engleză ca limbă străină în acel an universitar sau să 
fi studiat măcar un an această limbă în facultate. Participarea la studiu a fost voluntară, iar 
participanții nu au fost recompensați în niciun fel pentru completarea chestionarului. 

Eșantionul este format din 441 de participanți, fiind alcătuit din 64.6 % femei 
(N=285), 34.2 % bărbați (N=151 ), 0.7% non-binar (N=3), iar 0.5% identificându-se cu altă 
opțiune (N=2). Media de vârstă este de 22.56 (DS=5.55), vârsta minimă=18, iar vârsta 
maximă=55. Participanții provin în proporție de 70.1 % din mediul urban (N=309) și în 
proporție de 29.9% din cel rural rural (N=132). Datele socio-demografice colectate cuprind și 
detalii legate de domeniul de studii, participanții provenind în proporție de 22.4% din 
domeniul științelor militare (N=99), 21.3% din domeniul științelor exacte, inginerești, ale 
naturii și agricole (N=94), 39.2% din domeniul științelor umaniste, sociale și arte (N=173) și 
17 % din domeniul științelor economice, juridice și politice (N=75). De asemenea, datele 
colectate cuprind detalii despre anul de studii în care se află participanții: 29.7% dintre 
respondenți sunt studenți în anul 1 (N=131), 18.1% sunt în anul 2 (N=80), 35.4% sunt în anul 
3 (N=156), 2% sunt în anul 4 (N=9), 0.2% sunt în anul 6 (N=1), 12.7% sunt la masterat 
(N=56), iar 1.8% sunt la doctorat (N=8). 
 Dat fiind că analiza de față își propune să își îndrepte lupa asupra unei categorii de 
studenți mult prea puțin incluse în studii de acest gen, este interesant de menționat detalii 
suplimentare despre studenții din domeniul militar. Acest grup constă în 99 de participanți, 
dintre care 60.6 % sunt de sex masculin (N= 60), 38.4 % de sex feminin (N=38) și 1 % (N=1) 
se identifică cu altă opțiune. Media de vârstă în cazul acestora este de 19.71 (DS=1.36), vȃrsta 
minimă=18 și vȃrsta maximă=30, 60.6 % (N=60) dintre respondenți provin din mediul urban, 
iar 39.4% (N=39) din mediul rural. Totodată, datele colectate relevă faptul că 73.7% dintre 
aceștia sunt studenți în anul 1 (N=73), 23.2% sunt în anul 2 (N=23), iar 3% sunt în anul 4 
(N=3). Dintre aceștia, 23.2% studiază limba engleză de mai mult de 12 ani (N=23), 34.3% de 
10-12 ani (N=34), 36.4% de 7-9 ani (N=36), 4% de 4-6 ani (N=4), iar doar 2% de 1-3 ani 
(N=2).  
 

4.2. Instrumente - The English (Foreign) Language Classroom Anxiety Scale for 
Romania (ELCAS-R) 
Anxietatea de limbă străină a fost măsurată cu instrumentul The English (Foreign) 

Language Classroom Anxiety Scale for Romania (ELCAS-R) (Cocoradă & Maican 2013), 
care este adaptarea la populația din România a Foreign Language Classroom Anxiety Scale 
(FLCAS), scală creată de Horwitz și colaboratorii (1986). FLCAS este unul dintre cele mai 
folosite instrumente pentru măsurarea anxietății de limbă străină în rândul studenților 
(Cocoradă & Maican 2013) și contine 33 de itemi ce măsoară cele trei dimensiuni: anxietatea 
legată de comunicarea cu ceilalți (engl. communication apprehension), anxietatea de testare 
(engl. Test anxiety) și frica de evaluare negativă (engl. fear of negative evaluation).  

Din moment ce există o versiune în limba română a FLCAS, aceasta este cea care a 
fost utilizată în acest studiu, mai ales pentru că fiind în limba română se pot evita eventualele 
greșeli de înțelegere a itemilor, în special de către participanții care studiază limba engleză de 
o durată mai mică de timp. 
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ELCAS-R conține, la fel ca în cazul scalei originale, 33 de itemi cu scorare pe scală 
Likert de la 1 la 5 (1= aproape niciodată, 2= rar, 3=des, 4=foarte des, 5= aproape 
întotdeauna), și măsoară aceleași trei dimensiuni pe care le măsoară și FLCAS: anxietatea 
legată de comunicarea cu ceilalți (ex, “Încep să mă panichez când trebuie să vorbesc fără 
pregătire prealabilă în timpul orei de engleză”, “Simt că-mi sare inima din piept când sunt 
numit să răspund în timpul orei de engleză”), anxietatea de testare (ex, “Cu cât studiez mai 
mult pentru un test, cu atât simt că ştiu mai puţin la engleză”) și frica de evaluare negativă 
(ex, “Simt întotdeauna că ceilalţi studenţi vorbesc engleza mai bine decât mine”, “Mă simt 
mai tensionat şi neliniştit în timpul orei de engleză decât în timpul altor ore”). Itemii 2, 5, 8, 
11, 14, 18, 22, 28 și 32 sunt inversați. 

Scorarea s-a realizat prin însumarea tuturor itemilor. Un scor scăzut reflectă un nivel 
mai mic de anxietate de limbă străină, în timp ce un scor înalt reflectă o mai mare anxietate, cu 
alte cuvinte cu cât scorul este mai mare, cu atât studentul este mai anxios cu privire la limba 
străină, care în cazul de față este limba engleză. Coeficientul de consistență internă Cronbach 
Alpha al întregii scale este ⍺=.96. Prima subscală, adică anxietatea legată de comunicarea cu 
ceilalți, însumează itemii 1, 3, 4, 9, 13, 14, 18, 20, 24, 27, 29, 31, 32, 33. Consistența internă a 
subscalei este ⍺=.94. Cea de-a doua subscală, frica de evaluare negativă însumează itemii 2, 5, 
6, 7, 11, 12, 15, 16, 17, 19, 22, 23, 25, 26, 28, 30, iar consistența internă a acesteia este ⍺=.88. 
Cea de-a treia subscală, anxietatea de testare, însumează itemii 8, 10, 21. Coeficientul de 
consistență internă Cronbach Alpha al acestei ultime subscale este ⍺ =.70 
 

5. REZULTATE 
A fost utilizată analiza de varianță uni-factorială pentru verificarea ipotezei, și anume 

că anxietatea de limbă străină variază în funcție de domeniul de studiu, în sensul că studenții 
de la științe umaniste, sociale și arte și cei de la științe economice, juridice și politice vor 
raporta niveluri mai scăzute decât cei de la științe militare și științe exacte, inginerești, ale 
naturii și agricole. Variabila independentă are trei niveluri: 1) Științe militare, 2) Științe 
exacte, inginerești, ale naturii și agricole, 3) Științe umaniste, sociale și arte și 4) Științe 
economice, juridice și politice, iar variabila dependentă este anxietatea de limba străină. 
Tabelul 1 prezintă media și abaterea standard pentru fiecare dintre cele patru grupuri. 
 

Tabel 1. Mediile și abaterile standard pentru anxietatea de limbă străină 
Domeniu de studii N Medie DS 
Științe militare 99 1.98 .06 
Științe exacte, inginerești, ale 
naturii și agricole   

94 2.23 .07 

Științe umaniste, sociale și 
arte  

173 2.50 .06 

Științe economice, juridice și 
politice 

75 2.76 .11 

Total  441 2.37 .88 
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Rezultatele prezentate în tabelul 2 arată că există diferențe semnificative statistic la nivelul 
anxietății de limbă străină [F(3, 437) = 14.44, p <.05]. Indicele de mărime a efectului  
ω²= 0,08 arată ca aproximativ 8% din varianța anxietății de limbă străină este atribuită 
domeniului de studiu. 
 

Tabel 2. Analiza de varianță pentru anxietatea de limbă străină 
 SS Df MS F              p 
Intergrup    30.82  3          10.27 14.44 .000 
Intragrup      310.76    437       .71   
Total          341.58   440    
 

Analiza Post Hoc a fost executată prin procedura Bonferoni pentru a determina ce 
pereche din grupul de patru medii este semnificativă statistic. Rezultatele indică faptul că 
studenții de la științe militare (M=1.98, DS=.06)  diferă semnificativ față de cei de la științe 
umaniste, sociale și arte (M= 2.50, DS= .06, p < .05) și de cei de la științe economice, juridice 
și politice (M= 2.76, DS= .11, p < .05) în ceea ce privește anxietatea de limbă străină. Datele 
arată că există o probabilitate mai mare ca studenții de la științe militare să fie mai puțin 
anxioși decât cei de la științe umaniste, sociale și arte și decât cei de la științe economice, 
juridice și politice. 
 

Tabel 3. Rezultatele analizei Post Hoc Bonferoni și mărimea efectului pentru anxietatea de 
limbă străină în funcție de domeniul de studii 

Diferența dintre medii (mi – mj) (Mărimea efectului este prezentată între paranteze) 
Domeniu 
studii 

Medie 1 2 3 4 

1. Științe 
militare 

1.98 -    

2. Științe 
exacte, 
inginerești, 
ale naturii 
și agricole   

2.23 .24 
(.29) 

-   

3. Științe 
umaniste, 
sociale și 
arte  

2.50 .51* 
(.60) 

.26 
(.30) 

-  

4. Științe 
economice, 
juridice și 
politice 

2.76 .77* 
(.91) 

.52*  
(.61) 

.26 
(.30) 

- 

*p<.05 
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De asemenea, cei de la științe economice, juridice și politice diferă față de cei de la 
științe exacte, inginerești, ale naturii și agricole (M= 2.23, DS= .07, p < .05), fiind mai anxioși 
decât aceștia. Se mai poate observa și că cei de la științe economice, juridice și politice 
reprezintă grupul cu cel mai înalt nivel de anxietate de limbă străină. Între mediile celor de la 
științe militare și ale celor de la științe exacte, inginerești, ale naturii și agricole nu există 
diferențe semnificative statistic (p > .05), așa cum nu există nici între mediile celor de la 
științe umaniste, sociale și arte și ale celor de la științe exacte, inginerești, ale naturii și 
agricole (p > .05), și nici între mediile celor de la științe economice, juridice și politice și ale 
celor de la științe umaniste, sociale și arte (p > .05). 

 
6. DISCUŢII 
Rezultatele analizei indică existența unor diferențe semnificative statistic în nivelurile 

de anxietate de limbă străină în funcție de domeniul de studiu, însă studenții de la științe 
umaniste, sociale și arte și cei de la științe economice, juridice și politice au raportat un nivel 
mai ridicat de anxietate decât cei de la științe militare și cei de la științe exacte, inginerești, ale 
naturii și agricole, prin urmare ipoteza se confirmă parțial. De asemenea, mărimea efectului 
este mică, deci semnificația practică este destul de redusă. Aceasta înseamnă că studenții din 
diferite domenii de studiu experimentează niveluri diferite de anxietate atunci când se 
confruntă cu învățarea și utilizarea limbii engleze, dar, totuși, există o probabilitate mare ca 
aceste variații să se datoreze existenței altor factori care îi pot influența pe studenți în procesul 
de asimilare a limbii străine.  

 În ciuda faptului că datele arată ca doar aproximativ 8% din varianța anxietății de 
limbă străină este atribuită domeniului de studiu, această analiză poate deschide direcții noi de 
examinare a fenomenului în rândul diferitelor categorii de studenți. Cu atȃt mai mult, poate 
reprezenta punctul de plecare pentru o înțelegere mai bună a psihologiei studentului militar și 
a mecanismelor sale de coping al anxietăţii de limbă străină și, de ce nu, prin extrapolare, al 
anxietăţii în mediul academic, dat fiind ca prezenta analiză reprezintă primul studiu care se 
concentrează asupra acestui grup. 

Rezultatele sunt în general inconsistente cu referire la acest subiect, unele studii 
arătând că nu există diferențe semnificative statistic între studenții provenind din domenii de 
studii diferite (Gopang et al. 2015). Similar, alte rezultate, precum cele ale lui Al-Qadri 
(2023), arată că o singură fațetă a FLA, și anume anxietatea de testare, tradusă în frica de 
eșec, diferă în funcție de domeniul de studii.  

Contrar rezultatelor lucrării de față, alte studii au arătat că, de exemplu, studenții la 
filologie au un nivel mai redus de FLA decât cei de la biologie, deci decât cei din zona 
științelor exacte (Pizarro 2018). În mod similar, o altă cercetare indică faptul că studenții care 
au ca specializare limba engleză, deci tot din domeniul umanist și de data aceasta chiar viitori 
specialiști în domeniul limbii engleze, au înregistrat rezultate mai mici la anxietate decât cei 
care nu studiază limba engleză. Conform autorilor, acest lucru ar putea fi explicat de faptul că 
studenții specializați în limba engleză participă la mai multe cursuri de limbă străină decât cei 
care nu studiază această limbă (Naudhani et al. 2018).  
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Categoria formată din studenți militari se evidențiază prin resimţirea unui nivel mai 
ridicat de confort psihic în ceea ce privește cursurile de limba engleză. În cazul celor de la 
științe militare nivelul de FLA este scăzut în comparație cu celelalte două grupuri menționate 
anterior, însă nu există foarte multe studii care să investigheze această problematică în rândul 
acestei categorii. Într-un studiu care radiografiază anxietatea de limbă străină în rândul 
studenților de la o academie militară din Skopje, Ivanova și colaboratorii săi (2022) 
raportează că aceștia au un nivel moderat de FLA. 71% dintre ei răspund că se simt 
încrezători în timpul orelor de engleză, ceea ce poate reprezenta un aspect important în 
imaginea de ansamblu a anxietății de limbă străină în această situație. Nu se fac referiri la 
studenți din alte domenii și eventuale diferențe.  

Din punctul de vedere al mecanismelor care le sunt la îndemână studenților militari 
pentru a face față stresului, stilul individual de gestionare a situațiilor dificile, în special 
negarea, pare să împiedice indivizii să adune resursele personale necesare pentru a studia o 
limbă străină. Dacă studenții nu recunosc realitatea provocărilor academice, aceștia nu își pot 
concentra energia mentală și atenția corespunzător, ceea ce poate duce la apariția problemelor 
de sănătate mentală. Pe de altă parte, însă, acceptarea pare să faciliteze o adaptare mai 
sănătoasă (Sipos et al. 2019). Drept urmare, o posibilă explicație pentru nivelul mai scăzut de 
FLA obținut de studenții militari incluși în prezentul studiu poate fi deținerea unui stil 
adaptativ de management al situațiilor cauzatoare de stres, fie ele și în timpul orelor de limba 
engleză. 

O altă explicație pentru nivelul mai scăzut de FLA în cazul celor de la științe militare 
este că studenții militari sunt mai rezilienți decât cei civili. Aceștia au o rezistență psihică mai 
mare decât cei fără experiență militară (Yugi & Ling 2018). Drept urmare, studenții militari 
pot manifesta adaptabilitate sporită și, drept rezultat, pot experimenta niveluri mai scăzute de 
anxietate. Antrenamentul militar riguros și suportul social din cadrul comunității militare îi 
ajută să dezvolte abilități de adaptare și să se simtă susținuți (Sipos et al. 2019). De asemenea, 
structura și disciplina oferite de mediul militar contribuie la reducerea incertitudinii și 
anxietății, iar experiențele anterioare în gestionarea situațiilor stresante și dezvoltarea unei 
identități puternice în mediul în care activează pot consolida reziliența și reduce anxietatea, 
inclusiv cea de limbă străină.  
 Totodată, cele mai sus menționate reflectă faptul că profilul studentului militar îl 
conturează pe acesta ca făcând parte dintr-o categorie în care camaraderia este o caracteristică 
semnificativă. Apartenența la grup și prietenia care se creează între cei care intră într-o 
instituție militară reprezintă de multe ori aspecte greu de regăsit la un nivel similar printre 
civili. Greutățile prin care trec cei din instituțiile de învățământ cu profil militar simbolizează 
un fel de rit de trecere care duce la o puternică solidaritate între toți cei care experimentează 
aceste lucruri împreună (Caya 2015: 283). Astfel, faptul că aceștia trebuie să depășească 
aceleași momente dificile și să fie supuşi acelorași încercări îi face să fie foarte suportivi unii 
cu alții, sprijin reciproc care este resimțit și în timpul orelor, inclusiv în cadrul celor de limbă 
străină.  

Există cercetări care arată ca nivelul resimţit de anxietate de limbă străină este mai 
scăzut în situațiile în care studenții primesc diferite forme de suport din partea profesorului și 
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a colegilor (Tsehay&Kahsay 2023; Huang et al. 2010). Dacă, așa cum s-a menționat, studenții 
militari primesc sprijinul și susținerea colegilor în spiritul camaraderiei de care aceștia dau 
dovada, o potențială explicație suplimentară pentru nivelul lor scăzut de FLA poate fi chiar 
suportul venit din partea grupului, tradus într-un confort mai ridicat pe care îl simt atunci când 
sunt expuși la limba engleză în diferite situații în clasă. Drept urmare, simt mai multă 
siguranță și se îngrijorează mai puțin cu privire la nivelul pe care îl au sau greșelile pe care le 
pot face.  

În consecință, implicațiile practice ale acestor rezultate se pot creiona în modul în care 
se pot implementa noi tehnici de lucru cu studenții în timpul orelor de limba engleză. În 
contextul în care cei care au un nivel mai scăzut de anxietate de limba străină sunt studenții 
militari și un posibil factor care contribuie la acest lucru este apartenența la grup, o direcție 
comună ce poate fi integrată în orele de limba engleză în cazul tuturor studenților este 
abordarea bazată pe cooperare. Astfel, se pot încuraja cât mai mult activitățile în pereche, în 
echipe mici sau în grupuri mai mari, cu scopul de a crea un cadru mai confortabil și calmant, 
în special pentru cei cu niveluri ridicate de FLA. Într-un context restrâns aceștia se pot simți 
mai în largul lor să se implice, să rezolve exerciții, să își exprime părerea și să răspundă 
eventualelor întrebări, dat fiind că pot beneficia de ajutorul colegilor atunci cand nu își 
amintesc anumite cuvinte, fac greșeli sau ceea ce spun are nevoie de restructurare sau 
parafrazare.  

Este cu siguranță nevoie ca această problematică să fie adresată din mai multe 
unghiuri, astfel încât să se ajungă la o gestionare și o înțelegere cât mai complexe, dar este 
neapărat nevoie să se implementeze strategii care să ajute la crearea unui climat favorabil în 
timpul orelor de limba engleză. Țelul final este acela de a optimiza procesul de însușire a 
acestei limbi străine într-o perioadă în care succesul academic și profesional este intens 
influențat de capacitatea de a utiliza la nivel înalt o limbă diferită de cea română. 
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Abstract: This report compares the results of the National External Assessment (NEA) in mathematics 
held in 2022 and 2023, based on the multiple-choice items, using the IRT (Item Response Theory) 
methodology. According to this methodology, the comparison is based on several common tasks 
(anchor tasks) in two different tests administered on two different groups of students and transforming 
the results of one group to those of the other group. The application of this methodology led to the 
conclusion that there was a slight decrease in the achievements of students in 2023 compared to 2022. 
One of the reasons could be the online training that started in 2020 and ended in 2022. 
 
Keywords: item response theory, national external assessment, anchor tasks. 
 
 

1. INTRODUCTION 
Each stage of the Bulgarian education system ends with a National External 

Assessment (NEA): 
• after 4th grade 
• after 7th grade 
• after 10th grade 
• after 12th grade 
One of the exams at each stage focuses on Bulgarian language and literature, and the other 

one on Mathematics. The exception is grade 12 where the second exam is at the student’s 
request. The exams themselves after grade 12 are called State Matriculation Examinations. 

This paper addresses the results in mathematics from NAEs after the 7th grade. The 
exam is composed of 2 modules: 

• The first module, lasting 60 minutes, contains: 
o 18 multiple choice questions with a choice of answer A, B, C, D, which 

are scored with 2 or 3 points; 
o 2 short-answer questions, which are worth 5 points each. 

• The second module, lasting 90 minutes, contains 3 mathematical problems where 
the solutions should be described in detail and they are worth a total of 40 points. 
The maximum score is 100. 
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In addition to assessing the level of understanding of the studied material, the exam 
also serves the purpose of admission to specialized-profile classes after the 7th grade: 
mathematical, linguistic, economic, professional, etc. 

After each exam, the obtained average scores are compared between: 
- Bulgarian language and Mathematics 
- the individual administrative districts 
- the schools in each district 
- the schools in each town 
- the classes in each school 
- the students in the class, the city, and the country. 

Comparing the students’ results obtained in NAEs after the 7th grade in different years 
is a question that has long held the public’s attention (Danchev 2015, Zahariev 2021). The 
disadvantages of using GPA are that if a test is difficult, scores are likely to be lower, but this 
does not guarantee that students are weaker (Bankov 2023). In addition, each item is 
evaluated in advance with a certain number of points. Here are two examples that show the 
divergence. 

Fig. 1 depicts an item from 2021, which was rated as difficult and it was worth  
3 points.   This item was solved by 82% of the students. This was the easiest item in the test. 
 

 
Fig. 1. "Difficult" item from 2021 

(Lines a, b, and c intersect at point 0. According to the data from the diagram the measure 
of angle 𝛼𝛼 is:…) 

 
Fig. 2 depicts a problem from 2023, which was rated as easy, worth 2 points. This 

item was solved by only 37% of the students. This was the most difficult item in the test. 

 
Fig. 2. "Easy" item from 2023 

(How many of the numbers 1,3, 9, 11, 15, 18, 21, 23, 29, 31 are prime numbers?) 
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The report summarizes the results of the first 18 multiple-choice test items using the 
raw score. It is obtained by giving 1 point for a correct answer and 0 points for a wrong 
answer. It assesses students' abilities by means of the Item response theory (IRT) (Hambleton 
1991). 

Bulgaria is divided into 28 administrative districts - Fig. 3. For the present study, 4 of 
them were selected - Sofia-city, Plovdiv, Pleven and Razgrad. These are the first two largest 
districts, a medium district and one small area district. The ratio of students in them is 
12:6:2:1.   

 
Fig. 3. Administrative division of Bulgaria 

 
2. METHODOLOGY OF COMPARING THE RESULTS 
Two tests X and Y are compared, using several common (anchor) items for the two 

tests. 
Through the two-parameter IRT model, for each item of test X and test Y, difficulty 

coefficients 𝑏𝑏𝑋𝑋 and 𝑏𝑏𝑌𝑌, as well as discriminative power coefficients 𝑎𝑎𝑋𝑋 and 𝑎𝑎𝑌𝑌 are obtained. 
1. Compute the mean (𝑏𝑏𝑋𝑋��� and 𝑏𝑏𝑌𝑌���) and standard deviation (𝜎𝜎𝑋𝑋 and 𝜎𝜎𝑌𝑌) of the difficulty 

estimates for the common items embedded in tests X and Y. 
2. Determine the constants 𝛼𝛼 = 𝜎𝜎𝑌𝑌

𝜎𝜎𝑋𝑋
  and 𝛽𝛽 = 𝑏𝑏𝑌𝑌��� − 𝛼𝛼𝑏𝑏𝑋𝑋���. 

3. Scale the difficulty estimates for test X by 𝑏𝑏𝑋𝑋∗ = 𝛼𝛼 𝑏𝑏𝑋𝑋 + 𝛽𝛽. 
4. Average the difficulty values for the common items. 
5. Scale the discrimination parameter estimates for test X by 𝑎𝑎𝑋𝑋∗ = 𝑎𝑎𝑋𝑋

𝛼𝛼
 

6. Average the discrimination parameter values for the common items. 
 
The difficulty and discrimination parameter estimates for test X are now on the same 

scale as those in test Y. The constants 𝛼𝛼 and 𝛽𝛽 can be used to place the ability values of the 
examinees taking tests X and Y on a common scale by formulae 𝜃𝜃𝑋𝑋∗ = 𝛼𝛼 𝜃𝜃𝑋𝑋 + 𝛽𝛽. 
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3. CONTRAST ANALYSIS OF 2023 AND 2022 RESULTS 
In Bulgaria, there is no practice of giving common tasks within two exam tests in 

different years. For this reason, we searched for pairs of tasks that were from the same content 
area and had almost identical characteristic curves. The jMetrik software was used to 
calculate the coefficients of difficulty and discriminability, and GeoGebra was used to draw 
the characteristic curves. 

The following items were selected as common tasks (Fig. 4): 
 

2022  2023 

 
 

 

 

  

Fig. 4. Common tasks between 2022 and 2023 
The corresponding pairs of characteristic curves are given in Fig. 5 
2-3 5-5 16-15 

   
Fig. 5. Characteristic curves of the common items of 2022 and 2023 years 
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After recalculating the results, the following table 1 is obtained: 
 

Item numbers 
Summative 

test 

Difficulty Discrimination 

2022 2023 
Y= 

2022 
X= 

2023 b*_i X over Y 
Y= 

2022 
X= 

2023 a*_i X over Y 
1 

 
1 -0.26 

  
0.01 1.18 

  
1.18 

3 
 

2 -0.66 
  

-0.79 1.66 
  

1.66 
4 

 
3 -0.53 

  
0.31 1.65 

  
1.65 

6 
 

4 -0.20 
  

-0.41 1.74 
  

1.74 
7 

 
5 0.19 

  
-0.31 1.32 

  
1.32 

8 
 

6 -0.29 
  

0.54 1.83 
  

1.83 
9 

 
7 -0.74 

  
-0.03 2.10 

  
2.10 

10 
 

8 -0.48 
  

-0.81 1.70 
  

1.70 
11 

 
9 0.39 

  
-0.34 1.13 

  
1.13 

12 
 

10 -0.49 
  

-1.00 2.97 
  

2.97 
13 

 
11 -0.38 

  
-0.23 2.03 

  
2.03 

14 
 

12 -0.45 
  

-0.55 2.69 
  

2.69 
15 

 
13 0.42 

  
-0.60 1.08 

  
1.08 

17 
 

14 -0.21 
  

-0.20 2.05 
  

2.05 
18 

 
15 -0.25 

  
-1.01 1.10 

  
1.10 

2 3 16 -0.36 -0.26 -0.36 -0.36 1.30 1.83 1.91 1.60 
5 5 17 -0.60 -0.50 -0.59 -0.60 1.93 2.10 2.19 2.06 

16 15 18 -0.84 -0.76 -0.84 -0.84 1.88 2.05 2.14 2.01 

 
1 19 

 
-0.48 -0.57 -0.57 

 
1.76 1.83 1.83 

 
2 20 

 
1.58 1.40 1.40 

 
0.34 0.35 0.35 

 
4 21 

 
0.07 -0.05 -0.05 

 
1.53 1.59 1.59 

 
6 22 

 
0.88 0.73 0.73 

 
0.66 0.69 0.69 

 
7 23 

 
-0.13 -0.24 -0.24 

 
1.24 1.29 1.29 

 
8 24 

 
-0.48 -0.57 -0.57 

 
2.07 2.16 2.16 

 
9 25 

 
-1.26 -1.32 -1.32 

 
2.01 2.09 2.09 

 
10 26 

 
0.05 -0.07 -0.07 

 
1.28 1.33 1.33 

 
11 27 

 
0.12 0.00 0.00 

 
0.92 0.96 0.96 

 
12 28 

 
0.20 0.08 0.08 

 
1.73 1.80 1.80 

 
13 29 

 
-1.14 -1.21 -1.21 

 
1.72 1.79 1.79 

 
14 30 

 
-0.35 -0.45 -0.45 

 
1.90 1.98 1.98 

 
16 31 

 
-0.36 -0.46 -0.46 

 
1.68 1.75 1.75 

 
17 32 

 
-0.61 -0.70 -0.70 

 
1.40 1.46 1.46 

 
18 33 

 
0.14 0.02 0.02 

 
1.48 1.54 1.54 

Table 1. Converting of the 2023 test to the 2022 test 
 
The values of the required coefficients are: 𝛼𝛼 = 0.96 и 𝛽𝛽 = −0.11. 
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 A strong impression in the general test is made by item 20, which is item 2 of 2023 
and was shown in Fig. 2. It is the most difficult (1.40) and has the worst discrimination (0.35). 
This means that even the best students have a problem with the concept of "prime numbers". 
 The next step is to recalculate the ability of the 2023 students in the 2022 test by 
applying the formula: 

𝜃𝜃3∗ = 𝛼𝛼𝜃𝜃3 + 𝛽𝛽 = 0.96 × 𝜃𝜃3 − 0.11, 
 
where 𝜃𝜃3 is the respective student’s ability from 2023 according to the two-parameter IRT 
analysis, and 𝜃𝜃3∗  is his ability recalculated in the 2022 test. The theoretical average value of 
the students’ abilities in 2022 is 𝜃𝜃2 = 0, then the average value in 2023 is 𝜃𝜃3∗ = 𝛼𝛼.𝜃𝜃3 + 𝛽𝛽 =
−0.11. An interesting question is whether this difference of −0.11 units is statistically 
significant. An answer can be obtained using a t-test. The MS Excel software gives the 
following result (Fig. 6): 
 

t-Test: Two-Sample Assuming Unequal Variances 
    2022 2023* 

Mean 0.00 -0.11 
Variance 0.877286676 0.781656371 
Observations 20027 21060 
Hypothesized Mean Difference 0 

 Df 40613 
 t Stat 12.50 
 P(T<=t) one-tail 4.494E-36 
 t Critical one-tail 1.644891147 
 P(T<=t) two-tail 8.988E-36 
 t Critical two-tail 1.960022398   

Fig.6. t-test of statistical significance 
 
Due to the high value of t_Stat=12.50, it can be said that there is a statistically 

significant difference in the achievements of the students of 2023, compared to those of 2022. 
The negative value of this difference (𝜃𝜃 = −0.11) means that the students of 2023 showed 
lower results than those of 2022. 

 
4. CONCLUSION 
The search for methods to compare the achievements of students in different years is 

of high importance nowadays. The applied methodology, in addition to this comparison, can 
also be used to create banks of multiple-choice tasks that are measured according to a 
particular scale of measurement and grouped by a difficulty factor, which is obtained 
objectively, and not according to the opinions of the authors of the test tasks. Often the author 
has one assumption of the difficulty, while the objective reality points to another one. 
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The use of anchor tasks requires that there are identical tasks in the two tests being 
compared. In this study, “similar” tasks were used, which violates the said requirement, but 
with this convention, it can be said to provide a good basis for comparing students’ 
achievements. The conclusion is that the students of 2023 have a slight decrease in their 
achievements compared to those of 2022. 
 

REFERENCES 
HAMBLETON, R. K.; SWAMINATHAN, H.; ROGERS, H. J. Fundamentals of Item 

Response Theory. Sage, 1991. 
BANKOV, К. “Scoring Tasks and Using Scales in Standardized Assessments.” Mathematics 

Education, 75 years of Mission and History. Sofia, University Publishing House “St. 
Kliment Ohridski”, 2023. [in Bulgarian] Mathematics Education, 75 Years of Mission 
and History (researchgate.net) (accessed 06.11.2023).  

DANCHEV, P.; BANKOV, K.; STOIMENOVA, V.; ATANASOV, D. Bulgaria - Piloting 
Statistical Models for Estimation of Schools’ Value-Added Using the Results from the 
National Assessments: Key Results and Findings. Washington, D.C, World Bank 
Group,2015.https://documents1.worldbank.org/curated/en/148861468184765682/pdf/
105174-BULGARIAN-WP-P146246-PUBLIC-08-Report-2015-Pilot-Schools-Value-
Added-Translation-in-Bulgarian.pdf (accessed 06.11.2023). 

ZAHARIEV, B. Analysis of 2017-2021 Fourth and Seventh Grade National External 
Assessment Results, 2021 г. [in Bulgarian], 
https://web.mon.bg/upload/27177/3.Appendix_NVO.pdf (accessed 06.11.2023). 

 
 
 
 
 

https://www.researchgate.net/publication/372128568_Matematiceskoto_obrazovanie_75-godisna_misia_i_istoria#fullTextFileContent
https://www.researchgate.net/publication/372128568_Matematiceskoto_obrazovanie_75-godisna_misia_i_istoria#fullTextFileContent
https://documents1.worldbank.org/curated/en/148861468184765682/pdf/105174-BULGARIAN-WP-P146246-PUBLIC-08-Report-2015-Pilot-Schools-Value-Added-Translation-in-Bulgarian.pdf
https://documents1.worldbank.org/curated/en/148861468184765682/pdf/105174-BULGARIAN-WP-P146246-PUBLIC-08-Report-2015-Pilot-Schools-Value-Added-Translation-in-Bulgarian.pdf
https://documents1.worldbank.org/curated/en/148861468184765682/pdf/105174-BULGARIAN-WP-P146246-PUBLIC-08-Report-2015-Pilot-Schools-Value-Added-Translation-in-Bulgarian.pdf
https://web.mon.bg/upload/27177/3.Appendix_NVO.pdf


 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

MISCELLANEOUS / 
 VARIA 

 



JOURNAL OF PHILOLOGY AND INTERCULTURAL COMMUNICATION                                                                                          
REVUE DE PHILOLOGIE ET DE COMMUNICATION INTERCULTURELLE  

Vol. VIII, No. 2, Jul. 2024 
 

105 

 

 
ASPECTS OF THE IMPACT OF AIRCRAFT EMISSIONS  

ON THE ENVIRONMENT AND THE FUTURE  
OF ALTERNATIVE AVIATION FUELS 

 
Asst. Prof. Ivan Russanov BENKOV1 

Georgi Benkovski Air Force Academy, Dolna Mitropolia, Bulgaria 
 
 

Abstract: The paper examines the main types of impacts on the environment, caused by air transport 
and its associated infrastructure. Emphasis is placed on the negative effects of aircraft emissions in 
long-haul flights. Prognoses indicate that environmental damage will continue to increase in parallel 
with the high growth rate of the aviation industry. Global environmental effects on the atmosphere are 
related to the increase in emissions of nitrogen and sulfur oxides, the most significant being those of 
carbon dioxide, which is among the main causes of the greenhouse effect and climate change. In this 
regard, the undertaken political, regulatory and technological measures are analyzed, as well as their 
results and future ones, which aim to achieve a carbon-neutral environment. Achieving this long-term 
goal requires a balanced approach to technological change, operational procedures and constraints, 
improving aircraft energy efficiency, and phasing in sustainable aviation fuels. The potential and used 
feedstocks and applicable technologies for the production of biofuels, as well as those certified to date 
by ASTM (American Society for Testing and Materials) in accordance with the CORSIA (Carbon 
Offsetting and Reduction Scheme for International Aviation) principles, are presented. The 
possibilities of implementing ecological energy sources of the future (liquid hydrogen, electrical 
energy) in aviation, which would make the industry completely carbon neutral, are also being 
considered. 
 
Keywords: air transport, emissions, greenhouse gases, jet fuel, sustainable aviation fuel (SAF), 
feedstocks and processes for SAF 
 
 

1. INTRODUCTION 
Air transport is among the most dynamic industries in world economy. It is a powerful 

enabler of economic growth, employment, trade and tourism. Through it, the connectivity of 
politicians, public figures, organizations and citizens from different geographical regions is 
being realized. At the same time, the aviation industry exerts significant pressure on the 
environment. The main impacts, caused by aircraft, are related to the high levels of noise 
(noise pollution) and waste gases, released into the atmosphere with toxic, acidic and 
greenhouse effects. The construction, operation and expansion of airport infrastructure leads 
to the reduction of natural areas, the limitation of species’ habitats, the pollution of soil and 
water, as well as the generation of waste. These problems have escalated very rapidly in the 

                                                 
1 ibenkov@af-acad.bg 
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last two to three decades. As aviation will continue to grow, according to analysts at a rate of 
4-5% per year, the problems will increase if adequate measures are not implemented to 
mitigate and reduce the negative effects. 

Transport uses a third of the energy in the economy, the main part of which is obtained 
by burning petroleum products. According to official statistics, globally, the share of the 
transport sector in oil consumption is 64%. Transport is responsible for a large proportion of 
greenhouse gas emissions in the EU and has a significant role in climate change. Compared to 
other economic sectors, such as energy production and industry, which have reduced their 
emissions since 1990, those from transport have doubled. Today, they account for over a 
quarter of the EU’s greenhouse gas emissions. Over 70% of the total greenhouse gas 
emissions from the transport sector are generated by cars, vans, buses and trucks. The rest 
comes mainly from the maritime transport and aviation sector. 

Until 1971, the environmental impacts of aviation were limited to three main issues: 
aircraft noise, localized air pollution, and impacts on the global atmosphere, with issues of 
climate change not relevant at this time. 

In 1992, ICAO compiled an inventory of the environmental problems associated with 
civil aviation (Table 1). These problems include aircraft noise, localized air pollution, global 
atmospheric effects, impacts from airport and infrastructure construction, water and soil 
pollution, waste generation and environmental degradation from aircraft accidents and 
incidents (Daley 2010). 

 
 

Table 1. ICAO inventory of environmental problems related to aviation 
Environmental impact Causes (examples) 

 
Noise pollution 

Aircraft operations 
Repair and maintenance of engines and units 
Airport fixed stations 
Sonic boom from supersonic aircraft 

 
 

Local air pollution 

Emissions from aircraft engines 
Emissions from motor vehicles in the airport area 
Emissions from airport access traffic 
Emissions from other sources at the airport (repair and maintenance 
bases) 

 
Global Environmental 

Effects 

Carbon Dioxide Emissions (Greenhouse Effect) 
Long-range air pollution (acid rain, contrails) 
Thinning of the stratospheric ozone layer 

 
Airport infrastructure and 

construction 

Loss of land 
Soil erosion 
Impacts on groundwater, surface water, drainage 
Impacts on flora and fauna 

       
       Water/soil pollution 

Sewage pollution 
Pollution from leakage of substances (fuels, oils and special liquids) 

        
         Waste generation   

Airport waste 
Waste generated during flights 
Toxic materials from aircraft service and maintenance 
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2. MAIN ASPECTS OF THE IMPACT OF AIRCRAFT EMISSIONS ON THE 
ENVIRONMENT 
The present report focuses on long-range air pollution by exhaust emissions from 

aircraft engines and the resulting global environmental problems. 
 
2.1. Conventional aviation fuels and emissions from their combustion 
In the engines of modern passenger and transport aircraft, mainly light jet fuels are 

burned with TC = 140÷280°C, the international name of which is Avtur (Aviation Turbine 
Fuel). The most used ones are Jet A and JetA-1. The main part in the composition of jet fuels 
is the kerosene fraction, which is a complex mixture of hydrocarbons containing from 9 to 16 
carbon atoms: saturated (alkanes) 20÷60%, naphthenic (cycloalkanes) 20÷50%, bicyclic 
aromatics 5÷25%, indefinite (alkenes, olefins) up to 2% and minimum impurities of sulfur, 
nitrogen and oxygen compounds (Lee et al. 2021). 

During the complete combustion of kerosene, carbon dioxide (CO2) and water vapor 
(H2O) are released as end-products in a ratio that depends on the mass fractions of carbon and 
hydrogen in the fuel, as well as a very small fraction of sulfur dioxide (SO2) obtained as a 
result of the oxidation of sulfur-containing compounds. Large amounts of nitrogen (N2) and 
oxygen (O2) that have passed through the engine are also returned to the atmosphere. The 
relative share of combustion products represents only about 8.5% of the total mass flow 
leaving the engine. In actual combustion, which is defined as incomplete (imperfect), other 
substances are released in addition to those listed: nitrogen oxides (NOx), unburned 
hydrocarbons (HCs), carbon monoxide (CO), carbon particles (soot) and sulfur oxides (SOx). 
The latter generate sulfate particles. Gases and aerosols emitted by aircraft engines are 
presented in Тable 2. 

 
Тable 2. Emissions of gases and aerosols from aircraft engines 

Gases Aerosol particles 
Carbon dioxide (CO2) Cloud condensation nuclei 
Nitrogen oxides (NOx) Ice nuclei 
Carbon monoxide (CO) Contrails and Cirrus Clouds (condensation trails) 
Water vapor (H2Og) Sulfate aerosol 
Sulfur compounds Soot 
Unburned hydrocarbons (HCs)  

 
 2.2. Global environmental effects of aircraft emissions 

The negative impacts on the environment are mainly due to the burning of 
conventional fuels during flight operations. Each medium-sized aircraft on a medium-haul 
flight consumes about 2,700 kg of kerosene per flight hour, emitting about 8,500 kg of CO2, 
3,300 kg of water vapor, 30 kg of NOx, 2.5 kg of SO2, 2 kg of CO and 0.1 kg of fine dust 
particles (PM). The emissions from means of transport carrying out traffic to and from the 
airport complexes should be added to these numbers, as well as aircraft maintenance, types of 
equipment etc. The CO2 levels, caused by civil aviation during the period 2004-2022 
maintained an upward trend, peaking in 2018 and 2019 (Fig. 1).  
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Fig. 1. Emissions of carbon dioxide (CO2) from air transport for the period 2004-2022 
 
Cumulative global aviation emissions over the period 1940–2018 are estimated at  

32.6 billion tonnes of CO2, of which approximately 50% were emitted in the last 20 years. It 
should be noted that significant technological improvements were made in terms of fuel 
efficiency during this period. The subsonic aircraft produced today are about 70% more fuel-
efficient per passenger-km compared to those ones 40 years ago. 

Since the beginning of the 21st century, the aviation industry has grown too fast. 
According to the International Air Transport Association (IATA), by 2030 the number of 
passengers carried will grow from 2.4 billion in 2010 to 7.4 billion by 2030, and by 2050 
there will be approximately 16 billion passengers.1 This trend will lead to an increase in 
carbon emissions and their impact on global warming. Analysts predict that by 2050 they 
would be almost six times higher than today.  

The presence of a large amount of carbon dioxide in the air causes an increase in the 
average temperature of the ground air layer. The reason for this is the high absorption 
capacity of carbon dioxide. It passes the sun's rays, but accumulates heat that is emitted from 
the ground, resulting in the so-called greenhouse effect. Moreover, CO2 plays an important 
role in determining the characteristics of the Earth's atmosphere. The main regulator of the 
process is the ocean water, which absorbs CO2, but its accumulation at depth is very slow. In 
addition to carbon dioxide, the factors causing the occurrence of the greenhouse effect are 
methane CH4, ozone, dinitrogen pentoxide N2O5 and others. What’s more, sulfate ions and 
soot also have a direct radiation effect. 

Furthermore, the aviation contributions include a number of atmospheric physical 
processes, chemical transformations, microphysics, radiation, and others. Aggregating these 
processes in order to calculate changes in a greenhouse gas component or cloud radiative 
forcing happens to be a complex challenge for modern atmospheric modeling systems. 

                                                 
1 https://bioresources.cnr.ncsu.edu/resources/chemical-composition-and-fuel-properties-of-alternative-jet-fuels/ 
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  The net positive contributions of radiative forcing (warming) arise mainly from CO2, 
water vapor, NOx and soot emissions, as well as from contrails (linear contrails and the 
resulting cirrus clouds). And the negative radiation effect (cooling) arises from the generation 
of sulfate aerosol. 

On the other hand, NOx emissions, along with water vapor and soot can lead to 
backtracking. The tracks are formed by aerosol particles - emissions of water vapor and soot, 
released during the combustion of aviation fuels.  It should be noted that at low temperatures 
the background and separated water vapor condenses on the aerosolized soot and forms ice 
crystals. That is why, the potential for contrail formation depends on flight altitude, 
temperature and atmospheric humidity and about 10 to 20% of all flights cause contrails, 
which are short-lived.1 

Indeed, contrails and Cirrus Clouds caused by aviation can lead to warming by 
trapping longwave (infrared) radiation from the Earth, but can cause cooling by reflecting 
shortwave (visible and ultraviolet) solar radiation back in space. In general, however, clouds 
caused by emissions from air transport have a significant net warming effect. 

In fact, aviation solid aerosols are small particles composed of soot, sulfur (S) and 
nitrogen (N) compounds. Soot absorbs solar radiation and has a warming effect. This effect is 
particularly strong when soot is deposited on snow and ice (dark surfaces absorb more 
radiation than light surfaces). Sulfate aerosols lead to direct cooling because they reflect 
sunlight. On the other hand, sulfate particles can also lead to cloud formation. The direct 
effect of solid aerosol particles from aircraft is short (hours to days), well studied, and 
estimated to be small. 

It should be noted that the largest positive (warming) impacts on the climate, after 
those of CO2, are those of reverse cirrus, and NOx-induced, as a precursor, changes in the 
chemical composition of the atmosphere. D. S. Lee et al. estimated that in 2005 the radiative 
forcing of CO2 from aviation (W/m 2 ) was 1.59% of total anthropogenic CO2 and that the 
sum of aviation CO2 and non-CO2 effects contributed to about 5% of the total net 
anthropogenic impact (Lee et al. 2021). 

Although aviation's contribution to CO2 emissions is much smaller than other 
segments of the transport industry (contributing to 2-3% of the total greenhouse gas 
emissions), it accounts for 13-14% of total carbon dioxide emissions from transport in the EU. 
Calculations show that compared to other modes of transport, for 1 passenger-kilometre 
(pkm) by plane with an average number of 88 passengers on board, 285 g of CO2 are emitted. 
This amount is more than 2.7 times higher (104 g/pkm) compared to car emissions and over  
4 times higher (68 g/pkm) than bus emissions. 

Unfortunately, the overall contribution of air transport to global warming will continue 
to increase in parallel with the industry's expected growth of 3-4% per year. However, the 
ambitions of the International Air Transport Association (IATA) are to reduce the net CO2 
generated by the aviation industry by 50% by 2050 compared to 2005 levels. 

                                                 
1 https://www.offsetguide.org/understanding-carbon-offsets/air-travel-climate/climate-impacts-from-

aviation/contrails-and-cirrus-clouds-from-aviation/ 
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In addition to climatic effects, aviation also causes other negative environmental 
effects, such as acid rain and increasing levels of tropospheric ozone. Sulfur dioxide (SO2) 
and nitrogen oxides (NOx) released in the process of burning kerosene, aviation gasoline, as 
well as automotive fuels and industry mix with water vapor or condensed water and form 
oxoacids. The initially separated nitrogen oxide (NO) is further oxidized to nitrogen dioxide 
(NO2), which upon interaction with water forms a mixture of nitric (HNO3) and nitrous acid 
(HNO2). The relevant chemical transformations are expressed by the chemical equations 
below at 1.1 and 1.2: 

NO+1/2O2→NO2                                                1.1 
NO2+H2O→HNO2+ HNO3                                 1.2 
Similarly, the acidic oxides of sulfur-sulfur dioxide (SO2) and sulfur dioxide (SO3) 

with water form sulfurous acid (H2SO3) and sulfuric acid (H2SO4), respectively. 
SO2+1/2O2 → SO3                                              2.1 
SO2+H2O→H2SO3                                              2.2 
SO3+H2O→H2SO4                                              2.3 
These oxoacids reach the Earth's surface in the form of acid precipitation with pH<5.6, 

denoted by the term “acid rain” and have a number of negative effects: for instance, they 
acidify the soil and reduce its fertility; they lead to loss of life in small bodies of water; they 
cause damage to forests, crop and wild plant species; and last, but not least- they contribute to 
the collapse of buildings and cultural monuments, favor the corrosion of metal facilities, 
pipelines, vehicles, etc.  

In the Earth’s atmosphere, ozone occurs naturally in the stratosphere, about  
25 kilometers above sea level. It is formed by photooxidation of bimolecular oxygen under 
UV solar radiation. Stratospheric ozone is beneficial to the Earth because it absorbs harmful 
UV solar radiation. And, in the troposphere, actually in its ground layer, ozone is a gaseous 
pollutant with adverse effects on human health and an environmental oxidant. 
 

3. MEASURES TO REDUCE AIRCRAFT EMISSIONS  
Reducing the impact of aviation emissions requires a comprehensive approach 

involving changes in aircraft and engine technology, fuel used, operational practices, 
regulatory and economic measures. The technological solutions to reduce the environmental 
impact of air transport are focused on achieving improvements in engine and airframe design 
and performance, and on the development of alternative aviation fuels.  The efforts to achieve 
the former ones are focused on maximizing the fuel efficiency of aircraft, both by reducing 
the weight and drag of the airframes and by increasing the energy conversion efficiency of the 
engines. 

Actually, a set of technology objectives for CO2 emissions is detailed in the 
Independent Expert Integrated Assessment of Technology Objectives and Review for Engines 
and Aircraft (2019) (Wang et al. 2015). The document presents technology targets for noise, 
local air quality and CO2 emissions in an integrated way, with full consideration of the 
interdependencies between technologies. 
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The first global measure that offers a harmonized way to reduce emissions from 
international aviation is the introduction of the Carbon Offsetting and Reduction Scheme for 
International Aviation (CORSIA). Up to now, 115 countries have announced their intention to 
participate in CORSIA. 

Furthermore, the European aviation industry (Aviation Research Group Report 
Flightpath 2050) set ambitious targets with a horizon of 2050: a reduction of CO2 emissions 
by 75% per passenger-kilometer (pkm), a reduction of emissions of nitrogen oxides (NOx) 
with a 90% reduction in pkm and a 65% reduction in subjective noise compared to the new 
base-year-2000 aircraft. 

A first step to achieving these goals is the mandatory inclusion of airlines in the 
European Union Emissions Trading System (EU ETS) for intra-European flights. In parallel, 
the implementation of the strategy to improve the sustainable independence of aviation from 
fossil fuels is of utmost importance. The ultimate goal is the replacement of conventional 
(CAF-conventional aviation fuels) aviation fuels with alternative aviation fuels  
(AAF-alternative aviation fuels). 

Conventional aviation fuels (CAF) are aviation fuels obtained entirely from petroleum 
sources (crude oil, liquid natural gas condensates, heavy oil), produced by refining and 
secondary processing of oil. A typical CAF is the conventional Jet-A1 fuel. Unlike CAF, 
Alternative aviation fuels (AAF) are derived from sources other than petroleum. These 
sources can be renewable or non-renewable (e.g., biomass, natural gas, electricity or 
hydrogen). In fact, fuels based on renewable sources in the AAF are called sustainable 
aviation fuels (SAF- sustainable aviation fuels) (Barke et al. 2022). Fig. 2. presents the 
classification of aviation fuels, raw materials and processes for their production. 

 
Fig. 2. The classification of aviation fuels, raw materials and processes for their 

production 
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3.1. CORSIA Sustainable Aviation Fuels 
ICAO Assembly Volume IV Annex 16 defines CORSIA sustainable aviation fuel as a 

renewable or waste-derived aviation fuel that meets the CORSIA sustainability criteria. 
In order to be eligible for ICAO CORSIA, a CORSIA eligible fuel (CEF) must meet 

the sustainability criteria, which are currently defined as having life-cycle GHG emissions 
that are at least 10% below those of the petroleum jet fuel baseline and not being made from 
biomass, obtained from land with a high carbon stock. The life-cycle assessment (LCA) is the 
chosen tool to quantitatively assess the GHG emission savings offered by a specific 
alternative fuel. It has to be noted that fuels produced from renewable or waste feedstocks that 
meet these CORSIA sustainability criteria are considered to be SAFs. Based on an extensive 
evaluation of the global petroleum jet fuel production, the average life-cycle GHG intensity 
baseline has been set at 89 gCO2 e/MJ from well to wake (WTW), including crude oil 
recovery, transportation and refining, jet fuel transportation, and jet fuel combustion. 
Therefore, the fuels that have life-cycle GHG emissions lower than 80.1 g CO2e/MJ and are 
not threatening the conversion of high-carbon stock land are eligible for CORSIA.  

There are two fuel categories under CEF: SAFs and lower carbon aviation fuels 
(LCAFs). While SAFs can be produced from renewables or waste, LCAFs refer to fuels from 
fossil sources but with at least 10% lower life-cycle GHG emissions than those of the 
petroleum jet fuel baseline. The methodology to calculate life-cycle GHG emissions for 
LCAFs is still under development at ICAO, whereas the LCA methodology for SAFs has 
already been approved. The LCA methodology includes terms for feedstock cultivation, 
feedstock harvesting and collection, feedstock processing, feedstock transportation to 
processing and fuel production facilities feedstock-to-fuel conversion processes, fuel 
transportation and distribution, and fuel combustion in an aircraft engine.1 It is important to 
mention that sustainable aviation fuels (SAF) are now a reality, produced through various 
conversion processes and feedstocks available for SAF production, and a large number (over 
200,000 flights) of commercial flights are actually flown with SAF. The main raw material 
for the production of biokerosene is a biomass or substances derived from it, as well as waste 
products from various technological processes. According to the European Directive on 
energy from renewable sources that meet the sustainability criteria of CORSIA, the main 
feedstocks for obtaining SAF are presented in Table 3. 

 
Table 3. Feedstocks for SAF 

Feedstocks for SAF 
Residues& waste Oil Biomass 

Agricultural residues Corn oil Sugarcane 
Forestry residues Soybean oil Sugar beet 
Municipal solid waste 
(organics) 

Rapeseed oil Poplar 

Used cooking oil Palm oil Miscanthus 
Tallow Oil for Brassika carinata Palm fatty acid distillate 

                                                 
1 https://store.icao.int/en/independent-expert-integrated-technology-goals-assessment-and-review-for-engines-

and-aircraft-english-printed 
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3.2. Technological processes for the production of SAF 
Different types of raw materials can be converted into aviation fuels through specific 

technological processes. The drop-in biofuel production, for example, generally is comprised 
of two distinct phases that include the production of an intermediate product and a second 
phase of upgrading the intermediate into finished fuels. The American Society for Testing and 
Materials (ASTM) has certified six processes for the production of fuels for use in aircraft that 
meet the ASTM D7566 standard. The technical specifications of the fuel ensure that the 
product is safe for usage in aircraft by meeting the same standards for safety as conventional 
jet fuel -ASTM D1655. 
The combination of potential raw materials and established technologies (methods) for their 
conversion form different variants of technological schemes presented in Table 4. Raw 
materials are categorized as basic products [M- basic raw materials], by-products [C-Co 
products], residues [R-residues], wastes [W-wastes] and residual products [B-By products] 
(Prussi et al. 2021). 
 
Table 4. Varieties of technological schemes as a combination of established technologies and 

basic raw materials (adapted from Prussi et al. 2021) 
Type methods for SAFs approved by ASTM Feedstocks for SAF 

Fischer-Tropsch (FT)-  
Synthetic Paraffinic Kerosene 
(Hydroprocessed synthesized paraffinic kerosene (SPK), 
mainly produced from woody residual biomass, 
municipal solid waste (MSW) 

Agricultural residues [R] 
Forest Remnants [R] 
MSW (organics) [W] 
Short rotation tree crops [M] 
Grass energy crops [M] 

Hydroprocessed esters and fatty acids (HEFA) 
(Synthesized paraffinic kerosene from hydroprocessed 
esters and fatty acids (HEFA) from lipid feedstocks such 
as vegetable oils, used cooking oils, tallow, etc.) 

Tallow [B] 
Used cooking oil [W]  
Palm fatty acid distillate [B]  
Corn oil [B]  
Soybean oil [M]  
Rapeseed oil [M]  
Camelina [M]  
Palm oil [M]  
Brassica carinata [M] 

Alcohol (isobutanol) to jet (ATJ) 
(Synthesized paraffinic kerosene using isobutanol as an 
intermediate molecule) 

Sugarcane [M]  
Agricultural residues [R]  
Forestry residues [R]  
Corn grain [M]  
Herbaceous energy crops [M]  
Molasses [C] 

Ethanol to jet (ETJ) 
(Synthesized paraffinic kerosene using isobutanol as an 
intermediate molecule) 

Sugarcane [M]  
Corn grain [M] 

Synthesized iso-paraffins (SIP) 
from hydroprocessed fermented sugars 

Sugarcane [M]  
Sugar beet 

 
Of all the potentially defined sustainable SAF aviation fuels, the most promising and 

with a possible short implementation period happen to be the biokerosene and synthetic 
kerosene. The maximum permissible share of these fuels, when mixed with conventional 
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fuels, is up to 50%. The main raw material for the production of biokerosene is biomass or 
substances derived from it, as well as waste products from various technological processes. 
Among the promising raw materials for biomass are species of algae, as well as 
lignocellulosic cover crops, which are grown to control erosion and improve soil fertility. 
These crops are characterized by intensive growth and the ability to repeatedly generate a 
large amount of biomass. Valuable sources for obtaining biokerosene are Miscanthus species 
(elephant grass), Panicum virgatum (arrow grass), corn, sugar cane. 

Specific chemical and physical processes, apparatus and technologies are used for the 
processing of each group of potential raw materials. 

On 26 April 2023, the European Parliament and the Council of the EU reached an 
agreement on the use of SAF at EU airports as follows: 2% by 2025, 6% by 2030 and 20% by 
2035, up to a maximum of 70% by 2050. Of these amounts, 1.2% in 2030 and 5% in 2035, 
rising to 35% by 2050, will be produced by converting power to liquid (PTL- Power to 
liquid). 

In 2023, for the first time, sustainable aviation fuels (SAF) produced by the companies 
Ecochem (China), Nestle (Netherlands) and WorldEnergy (USA) were certified under the 
Carbon Offsetting and Reduction Scheme in International Aviation (CORSIA). They are 
characterized by 75% to 84% lower share of CO2 emissions compared to conventional 
aviation fuels. 

In a number of studies (Barke et al. 2022), in addition to the environmental ones, 
researchers have also analyzed the economic effects associated with the use of SAF compared 
to fossil kerosene. Their results show that SAFs can be partially beneficial in terms of 
environmental aspects. The approximate values of greenhouse gases, accompanying the life 
cycle of sustainable aviation fuels are presented in Fig.3. 

 
Fig. 3. GHG emissions of jet fuel from various processes 

 
In the market, SAFs are still unpopular and uncompetitive. The intermediate 

production costs for the different Bio-Jet Fuels are in the $2.5 to $9.5/gallon range. The 
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these relatively new technologies in the future will lead to a reduction in costs and prices. 
Economic analysts predict SAF market growth by 2030 to reach 15-16 billion USD compared 
to 220 million USD before 2021. 

There is still a considerable way to go before renewable aviation fuels become 
economically viable. Without the implementation of incentives for their use, the aviation 
sector will continue to use conventional fuels. 

The sustainable jet fuels will not only reduce the aviation pressure on the environment, 
but will also contribute to other benefits: the development of a new industry, reducing 
dependence on oil, development of agriculture in less fertile areas, afforestation of terrains. In 
parallel with the expected benefits, the main negatives should also be indicated: soil and water 
depletion, pollution from fertilizers and agrochemicals, disruption of the market balance due 
to subsidizing the cultivation of organic crops, increase in the price of agricultural crops, 
danger of excessive deforestation, and aggravation of food problems in poor areas of the 
world. 

 
4. CONCLUSION 
Significant results have been achieved in the direction of mitigating and limiting the 

impacts of the aviation sector on the environment, including: reducing noise pollution, 
limiting local pollution, reducing fuel consumption, improving the energy efficiency of 
engines, reducing nitrogen, sulfur oxide emissions, carbon monoxide, soot and others. But, 
the global problem – the increasing amounts of CO2 and the resulting greenhouse effect, 
remains unresolved. 

Despite the fact that the development of sustainable aviation fuels has existed since 
2008 and about 300,000 flights have been made with them (in a mixture with kerosene), 
without the need for modification of engines or aircraft, at the moment their share is too 
modest - less than 0.1% of the total spent jet fuel. There is a long road of trials ahead before 
renewable aviation fuels become economically viable. 

If SAFs can contribute to a sustainable aviation sector in the short term, achieving 
global long-term zero-carbon goals requires the deployment of revolutionary new aircraft 
propulsion technologies. These include the use of a new type of fuel (liquid hydrogen, electric 
power) or a hybrid system, which requires a modification of the drive, through the use of new 
technologies (batteries or fuel cells). It is necessary to apply a balanced approach to achieve 
the long-term goals not only in terms of reducing emissions, but also in terms of 
comprehensively solving the environmental, economic and social problems in the aviation 
sector. 
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